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.\ VANT-I’lioros 


l‘!ii I8(i0, MiHis ptiij|i;\ities,(l(ins W/nnuftii'fl (/es Scirncf 
lin pc’lil tniili* tiiii nous valul do t«‘ls ipic nous le 

finies suivre <le nos C(titser/fs ]ih()lof}V((pliif{ues, e! iiue 
nous nous (‘lionspi’oposé de eonlitiuer, en 1862, ee ^enre de 
[mliliealion, connue infiniment utile aux opérateurs, ('('tie 
année-)i^, eependant, notre travail alla lieancoiip plus 
loin, et, au lieu d'iin .Manuel ('léiuenlaire, nmi.s donnâtn<?s 
notre Photoffraphic rat tonnelle. Après ce, ^‘land travail, 
lions pouvions nous reposer, loin était dit, rien de nou¬ 
veau à enre^islrer. Mais <“0 n’esl pas pour U's (tneietts de 
la plioio^rapliic qu’il est utile dÙVrii'C : les joiinunix et 
le.s revues les tiennent au courant des essais et des décou¬ 
vertes. fausses ou vraies, ipie le monde ent ier, juddie ; ef 
leur liahiindedu travail plioîoeiraiiliiqiic les rend a|)les à 
répéier toutes ces exfiériences- Mais .il resli* tonjonrs la 
idasse si nombi'pnse des rom/neneants, elle trouve peu on 
point à se procurer des ouvrages éiémenlaircs, cl il nous 
a paru utile de joindre, à notre eataiogne, (|nel(incs ins- 
1 1 uct ions au coui'anl de la jdtime, dont la n'Hiaetinu. plus 
(dairc (pie savante, fût à la portée de tous, en présentant, 
d'une manière nette et précise, les moyens de simplîtier 
l«*s manipulations cl de réduire les lliéories à ipielqiie. 
propositions faciles à saisir et à niellrt' en pratique. 



rrrum coffnosecty' cnusrts, 

a ilil. Virgile. Ce honlieiir-!a doit, être mie otiligalion peur 
tout operateur, soit qu'il \ ouille tirer pani de son ari.soii 
qu’il veuille en faire une science ri'agrcmeuf. 














An ahunl, ri c'sl si lucilr, cl Imti iinitibrt; 

ilViitlidiisia^lcs ont acliolc tics :t|t|):u'cils iivatu d'avoir ]itis 
la [iri'iiiicie leçon, se sonl mis lit'a\enu'nt ii l’uHivrt; et (iiil 
r('ntsst... il perdî'O leur lenijis et Icnr ai’gcnt. Il ('sl incon- 
K’stiible, eependciiit, (]iic Tr-lèvi' peut arriver à de bons 
rt’sulîals en commeneanl ; s'il a la clianee de posséder un 
lra\itil siin[d(‘ et )iien fait sur les nianipulations ; s'il a 
ipU'lqu’adiTsse dans I('s mains cl (|ue!([u'espril d'oi,>ser\a- 
lion ; s'il a, surloul eekii de no lias sc décourager vile, di' 
suivre à la lettre son guide pratitpu', et d’o[)érer avec une 
[iropri'té fonsknite. . 

C'est dans ce but que nous [lublions ce Guide, avec la 
ceililude qu'il dc>vieiid!a irune nlililé absolue à toulcom- 
meneant. 

O 

roiili'idis, eonime tou! ouvrage de science, même le 
plus lucide, peut éli’e encore ditlicile à comprendre, si 
i'e.\[)érience on la démonstration l’ait défaut, nous nous 
mettons il la ilisposilion de nos cliculs en leur ollVant nos 
leçons gratuites, soit dans nos ateliers, soit [lar corresjion- 
diuice, bien persinulé (pi'en nous rendant ainsi utile aux 
|)liolograi)lies, nous tren travaillons que mieux à la pros- 
périté de notre maison ; et, dei)uis ([uelipies amu'es, cliarpio 
pas (jUG iioiis avons l'ait dans celle voie nous a coiiliriiié 
dans nos pré\ isions. 1^1 effet, nos élè\es n onvent nos 
produits |>arfails, parce ([ii'iLs saxent ics mettre eu d'uvre, 
('t. la lidélilé *ie ces cüimls nous est garantie. Aux jours 
de défaillaui’c, qiieiqiies-ims nous ont (|iiiilé, accusant ics 
sul)slance.s d'im[)nrelé ; mais ils n'onl [tas tariîé à nous re¬ 
venir en faisant leur f/nà ctdpâ. 

Notre iulculiou est de pei sév ('■rer ilans celle méthoiie, 
qui, ayant pour ulijei de i'abriquer délions prorlnilset pour 
but de former de bous ('lèves, doit, avoir poui' résultat de 
favoi'iser et de faciliter les [irogresde l'art pholograpbiipu’ 
déjà si avancé, mais (‘iicore si b'in de l'idéal (pril jieul 
légitimement l'spérer alleindi’e. Uici.i.oc. 




IKAITÉ Ut] riIOKHiltAnilE OPÉRATUlItt 


«’A l;i AîJiH't'. 

UÜSEItVATlJtNS. 

Lu ”lacc c^L 11’ tiieillcur tics suitporls liii (‘oiloiiion ; le 
ilécupa^c s’oiu'-tv ruiûilomcnl. et Kllc chl 

ilaiio, l’I, si k’ üsi [laitail de tiiiessc t’t de pitix’lé. 

c posiliTsera, aussi, parfait de Ions poitils. 

Le \(*n'0 n'a, sur la ^lace, «luo ra\antaf'(‘ du lion inar- 
rliii ; car, (jiicls que soiciil le olioix el !<’ prix, il osl ion- 
Jonrs légi'roiiienl oiukilé cl porcax ; de là, dillirullc du 
jiull.ovafiîo et iiii[)ossi!jiIilc sou\cul d’olnonii', avec, un né- 
^^alif plein de l’oniieLé et de. iiues.se, uii i)Osilif scudtiahh’ : 
la pression du cliàssis-[)resse no punvanl .s'exeirer éi;a- 
IcmeiU. 

Aelliocr I;t "'IntT. 

!■ liE M 1 ÈU !•: Ol’ÊltA Tl tJ-V. 

.V l’aide de la lioîfe-lainis, iiielU!/, sur la ^lare de (a 
potée l'ouj^e ou iiroioxide de for, ei d à O i^oulie.s dàu'ide 
uilrique. Avec uu ■laiiipon de linge pionienez celle [)àtc 
sur le verre tieiulaiil une niiiiuîe. 

Avec, un second linge, essuyez li’s éjuussi'ui’s du verre, 
el ce premier trollis, lorieuienl el de manière à séelier 
(lari’iûLemenl la glace. 

.\vec un irüi.sièuie tampon |tro[)re et qnelqtu’s ecnli- 
mètres cubes d’élher, frottez de nouveau le verre jnsipi’ù 
ce que toute liumidile ail dis|nu‘u, ce qm n csl pas long el 
ce tioui ou s’assure en condeiisaiu la vapeur do riialeitie 
sur le bon coté. Si, vue \yd\ tr(iJi.spare/icc, la Ihkh* ne forme 
ni ladies, ni rayures, ni asjieet graissi'iiv, la glace est 
propre, ou doit l'i’iifci’mer ilaiis iiae boîte. Lille conserve 
Sa proiireté pendant pJiisienrs jours. C’esl une erreur 
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do rolDUoht'f fl lii ^'liin* ;tii iiioiiioni do l;i itiotLro ou 
ii’n\ ru. 

(iîïSKUV.ATlONS. 

î/iilcuol. r;iiiiiiioiiia(]:ic. l’eau luôiito, ponvoni conoourir 
au di'*nfi}i!i^o du .von e, o!. (auKuraoidi; uilriipu', on ]i(uir- 
rai{ assui(U)icui! a^nu■ rcoours à un aiilrc lii[iiide; niais 
roiK’’r;i!imî soraii nioiiis proinplo ol moins pnie, moins 
l•t'rlui1ic. !)ii remtc, (juel ipio soit io iiiuvon (‘mployi'j si la 
jilîioo ost ooiivoi le il’iino iuiaü;o, il faui Tonievor'-d’almrd 
avec de Teaii si le cHcIh’ iTosl pas verni, avec de Tainnio- 
iiifujuc s’il est verni. On l'épaml (jnelijues i^uaniiuos de ce 
liquide sur un des clichés el Ton colie Tautre dessus ; en 
quelifues secondeSj la couche ]mui élre enlevée paifaile- 
inent. De ions les sysièmes de ncUoyasres, le plus rapide 
esi celui que nous donnons. Trois tampons dislincls, ipii 
jKuivenl. servir une journée cnLière, sullîsenl si on ne es 
salit pas av ec les mains; te flernler qui doil Jinir est meil¬ 
leur après (piclques places jtolics ; il (‘ontient jdiisd’élher. 
I)i\ mimiies suilisent au polissage com|ilel et partait d’une 
normale. 

i;«>ne>(Sî«>]iiier la ^iaec. 

1)ÜU\ liîM E OPÉllAT 1 ON. 

1-jdcvcr la (mussière avec nu i'ori pincinm (f). melire 
le collodioii siu' nu angle, en le ver.satil par nn petit filet 
conlimi, jusqiTà ce ([u'on juge qiTil \ en a assez'; couvrir 
i:i plan' (In liquide en imdinanl la nudn de niauière à Ta- 
nieiKM* sur tontes les peitii's .sans se précipiter, sans acoup 
('L surtdut sans toucher le doigt ; recevoir Tcxcès dans le 
Ihicon t*n y posant Taiigle de la glace. Avant que les der- 
iiicrcs gouttes soient loinhées. iiicliiicr la glace de droilo 

Ci 

0; .\'oiibliaii.s pas (juc lo laboialuirc doit èiic daus une obscu¬ 
rité ubsohie pour tuiite opération où il v a fot iiiatioi! d’ipdnre eu 
de chlorure d’argent. 
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à gauche; el la rami'iK’r sur la verlicalc, atîtt (|iie rc liijuidc 
qui sa liga, 110 se üxe pas sur s<*s ridi's dianonales. I.a 
glaoo ('taiil- (iaas coi le posiliou, avec le revers du doigt 
s’assurer que le eoiloilioii est ]U'esquc see; plonger alors 
la glace dans le hain, d'un seul coup, (ui .soulevanl la cu- 
velto, de niaiiiêre à amener le liquide dans h' lias, iieudaul 
(pi’on met la glace dans le Uaul, laissi'r lomber la cuvette 
soulevée, qui, dans ce mouvement, ramènera le bain rapi¬ 
dement. et couvrira le collodioii. Agiter le bain eu taisant 
subir à la euvcite un mouvemeuL ilc liascuUige. (le bain 
passant ainsi et repassant aura plus tôt ctilevé l’aspect luii- 
leiix (pii couvre la cotudie, et lorsipte. vu à jour irisant, 
cet aspect aura disparu, soulever la glace avec- un {‘rn- 
eliel et la saisir par un angle avec un morceau de papier 
huvaril. Laisser éimmtor un iiisiaiil et la mettre' dans U' 

i 

cîiàssis. 

dsaii.^ ta (‘haiiil)i'4‘ iititr**. 

ÎUOISIÙ.ME Ol’ÉI! ATtOX. 

Il est bien ('nlemlu (pi'avanl de mettre la glace en 
oiuvro, on a dû prépaiv'r une eliaise. nu appni-(("t.(', une 
table, (’tc., tout un [iclil mobilier, f[ui eiicarlre el rem- 
|)l is.se le fond ; on a dii égalenu'iii liomier la |>reinière 
diri'ction à la chambro noire, placer le modèle et déter¬ 
miner la j)üse. Ces pièeatliions sont surtout nécc.ssaires 
en été où, par un troji grand retard, la eouclie impres- 
.lioiiiiée pumniit se prt'scnU'r tiop si'clie sous l'agent révé¬ 
la leur. 

Cela fait, [(lacev. le modèle très-exaclemoiuau foyer sur 
la glace dépolie, el di* telle sorte <pu: ['('iisemble lui-même 
M)il. ('gaiement au lover, ee (|iie vous olihemlrez en [)la- 
i^jaiit le corps du modèle presipiü do profil, pemlaiiL tpio la 
tète sera de Iroi.s rjitai l.s, 

iMdevi*/. la glace dépolie el rempiace/.-!a par le cliâssis 
porle-^lm'f'. faites poseï- le nindèle pendant un lenqi.s que 



















vnli’o (’xi)tri-l('nc(’ |ii'rs(';tni('l!(' [ictil souk; ilf'Un'ininc'r; fcai- 
ittniris de [H'okintfpr pp Ipii)|>s (pip do !p lonir insufü- 
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l.oi'sqitp le lonips d(' lajinsp vous a itarii sullisani, fei'- 
ii)('7. |p volC'l, l'pliro'/, lo fliàssis dp la (duuiilo'f', roiitn*/daM> 
l»' laltoratoiro, p 1 , itrori'dc*/, an di'vp|p|i[tPin(Mil do l'inta^O'. 

MllSEUVATlONS. 

Nous (k'VOMS iitius bornpf à [H'ojios du lenips de posp 
à qiipi(|iips iiidioalirins titio roporalciir inlpllijfcnl saura 
Itipii appi'oprîpr à ions los ons qui si’ jin'sptiîpronf dans sa 
[iraiiqiio- 

kn ) dpi MP liiiiiiprc dirooic, avor un üijjpcdii à jiorlrail. 
PU ]iout. obtenir iiislanlanPHiCHl I ous Ips nbjpis i\ ifraudc 
'lislancp.A vcc l’olqoctil à paysairo o! ilia|diriij>uir'. on îtoiil 
'•i^alpitu’ut. saisir, en qiipiqiip sorte, au [uissaifp. les cipls 
iiiia^^piiK, la nier, Ips vai^iips, k’s vaissoaiix. p|p. 

f''n ! approoliciMl, Ips dislancps. mais pii jilcitu' hiniièrp 
liilViisp Pi avi'o l’olijpidil'dniiblp, nii ppul. aussi oblenir, à 
l’inslanl. iiipok', un jioilrai! im pied, dp qMp|([uos cpiili- 
mptri's dp hauU'iir, tandis qu’il ne l'an! pas moins do 
à 4 .spcoudos, [KUir un porltail plaipip iiorauilp dans Ips 
mpiiips pondiLions dp liiuiiorp. l’ii moimnipii! blauo ou de 
'•ouIpiii'.s ( lairps icul, ('tri’ rcprodiiil, pu in sppondps avec 
l'objpelil'sim[)|p rorlpnionl. diaplii'ai.'mi''. [,p pavsajip voit 
demande spcoikIps, la Luriviiro, d, (i ou H) miiuilps. 
soi vaut la dislaiiPi'dp robjeci if au siijpl. cM pu \prlii de 
*;ellP loi, que la poupIip sensibip psi d'autant [ilns l’aiiidp- 
itiPtU imprpssioiiiipp ([iie l'on opprp à iidp [dus graiiiip dis- 
taopp du siijpt.Pl d'autan! pins rortPiiiPiit qiin |p stijpl ps! 
plus Inmirieiix. 

(Jntd que soit. Ip Umips do la posa, la poupIic spnsildp a 
('•11'- d(‘roin)insp('plus ou moins, pI i’affenl. ipvplaLeur amp- 
upra rimajiP à un point plus on moins (irps dp la iPifeo- 
tinn. Si Ip h‘m|)s dp la ]iosp n’a pas l'Ii’’ assp/ loutr, ’imnire 
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I :sO( il lîvs-ii(.)ii(' ünr li's iJiuLiiis I uni un.’uses du itiudèle, el ne 
< sera jKts (lans les puilies iioiivs. Si. an cunlriiin'. 

riiiiago est testée ^rise dans les iiarties lilanclies, nu si 
elle est grise également parlout, e est f[ije le lenips de la 
pose anraélé défiassé. 

De toiui's CCS otiéralions, la plus ditlicile esi, eertaine- 
inent,l'ai)ju éclat ion du cliché, üii dielié, pnurèti’c parlait, 
doit venir im'ccsemcu/, du même ton (pie le modèle, l.e 
•hani. du Iront, la c(3te du ne/,, la pommette de la joue, en 
un mot, toutes les parties éclairées doivent être prcsiiue 
noires, et les autres parties, dans des tons velatii’s, c’est- 
à-dire inverses, d’omtnv' et d(‘ luniièi'e, L’iialul le plus 
noir doit accuser des détails dans s('s parties les jilns om¬ 
brées. Du resU', à la premiiu'e épreuve positive (jiril fera, 
ropéraleur s'a|»ercevi'a des défaiHs de son cliclié. Si .son 
cliidié est laiblo. la ligure sera grise, sans éclat, saiismo- 
delé ; les habits seront sans détails ci sans relief. 

On peut quelquefois remédier à la faildesse d’im cliché, 
même après iju’il a tiré des épreuves. Il snllil pour.cela de 
le mouiller et île le soumettre de nouveau à la solution 
d’acide pyrogalli(|ne mêlée d’argent, si toutefois le cliché 
n’a [las ôte verni. 

O ü A T n l È M R O V Ê II A '1* t Ü N. 

Dans un llacon à large onverlnrc, metlc/ une solution 
decantée on liliréede sullàle de for ammoiiiaeal etréjiaii- 
(ie/.-la immédiaicment, sans temps d’aiTèt sur la eoiiclic : 

■ mainlene/ cette soliilioii sur la glacis en la tenant hori- 
/outalemcnt, mais en incünanr légèrement lu main de 
i.gauche à droite, aliii que le liipiidc iigisse encore t'ijafc- 
' ntciif pendant une miiuile ou deux. 

Au bout de ce temps, le révélaienr n’agit ])liis sur 
l’image; rarement, aussi, l'st-clle eompiêle, à moins d’un 
lenips de pose exagéré . 
















Si ilf)ii(' l'inia^o ist ti'aji )';n!)lc. i! latil la rcuiniia'r. A l! 
f'cl elï'el, !av(v. rupi'cuvc jns(|u'à co <[uVlto n’ail plus Tas- 
pccl luiileiiK. 

lît‘nî‘<M'rt i* réjsreïivc 

MclUv. environ 30 cotitii:i'an>ni(’S do solulion d’acido 

V 

pyrOîialTnpio flans iiti vaso à lioc. oL à p<?u près 3 ooiiti- 
praimnes soîiil.ion dr* nit.rato d'argent; tenez la gla(;e ho-i 
rizonlalenu'iit et répande/, le lii[ind 3 sur la cûuciie, dei 
telle sorU' ipic la snilace en soit couverte cntièrcinenl et 
sans lcin[)s d'auvt. .Mainlenez la glace ainsi, niais en in- 
clinaii! de droite à gauciu* ooninic précédonnnenl, alin 
I ne l(' liipiide agisse égalenicnt parlnul; verse/, le lirpude 
dans le vase, regardc/J’éiirciive par Iransparcnce et coii- 
tinuezde reverser ce même litiunle sur rc'pn'itve jus(pt'à| 
ce (jii’clle soit à pohu. 

Lorsfjuc riniagc est en vote iJ<> Ibrnialion par les arro- 
.^ages siiccessil's de l’agent révélateur, il faut tenir la glace 
de manière h ne pas perdre de \ iic les progrès de son dt*- 
velop icmcnl, car si, dans Ijoancoiip de cas, l’image se 
oompète assez lenleuient jiour tpie l’opéraîenr soit à 
même lie juger et de suspendre Ibnel du réactif, il arrive 
aussi [larfois que ! nviagt'est à son dernier point dès le prC'] 
micron le second arrosage ; ih'si alors urgent de cliasser' 
le l’éfiucteur (m lavant la glacig ne fût—on pas même cer-‘ 
tain tjue le dévelojvpemeul est coniph't, car l’opéraltMir 
s('ra lonjours maîtta; de continuer h' fié:\eloppeinent. s’il 
jugi' !’image trop faillie. 

Il y a d’aiitanl. ]ilus lieu d’agir ainsi, (jii’il vaut niù'U.xi 
avoir un cliché im peu faihh'ipu' ti‘op vf'nu. il n’y a point 
de reini'dt* à un négatifîm/r, tandis qu’on jicut rcnlorcei* 
un cliché Iroti faible (I). 

w 

( 0 Pour les glaces de grandes fiimciisions, on peut coimnnn-: 
ccr le développement dans une cuvette piot'oiuie et procéder de; 
la même manière <]ue pour sensibiliser la glace dans le baini 
d’urgetii. 
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On nvrc tic 1 ;u*iilc [)\rngiillimit* 

Stiiis le st'coui's (li's sj'Ls (h; ïvr. Xoiis dirons dans (inol 
cas on 'doit dmiiu'i’ la à l’un ou :i l’ault'o tlo cos 

|•c’*v(^l:ll.l'^^^s, on les i'aii'C S(i snocf'dot’ niiii dà*n oltlonir les 
mi'illofii's rvsnliais. 

Fî-vri* îiêj'Ktîvt*. 

oilSKIU ATIONS. 

I)eu.\ aj^'onls ijciivoiu désiodor le cliché : le (•yatinro do 
jolassiuin et riiyposiillllc do sumlc. Nous donnons la ]iro- 
'ér(Mi(‘o à eo dernier sel, (jui a sur raiitre l'avanUiiio do 
l•(*s[>ocLer les plus laihies detiii-teinics du cliclK’, ol. d’ètro 
surf,ont parf’ailoiiienl inolVensif, tandis tpio le in'oinior d(‘- 
Iniillos denii-leintes, n'nd le cliché lro[) tiainslncido et ('sl 
un poison vlolont. Nous ne le rocounaissons infüsponsahU' 
lino )ioiu' los po-siiifs dirocts sur \(*rre. 

ciNotnriMK oeiinATiON. 

Tenez le cliché liorizoïdaienicnL et. versoz dessus ntic so- 
iulioti satnrét'ddiyposnlhte ; en (|ueh|ii('s secondes riodnro 
d’arj^ont libre aiirti dispjiru. |{eç:arfle/. la ïrlact' tar Iran.s- 
paronoo;si la dernière trace de riodure (con enr hiane 
jaunâtre) osl dissoute, lavez; lorstpie le cliché aura élo 
soumis à un lavaj^e assez Ion*;, (jiii a pour but tl'enh'ver 
rii\pusidtltty jiosoz la ^lace sur (lu pajder buvard et ooniro 
le mur, le collodion lui faisant lace. 

!,(' clicht'peut être séché tlevant le feu, mais non.à la 
lampe qui pmirrail le casser. Tor.stpie le cliché esl soc. on 
dnil le vernir; c’est le plus sûr moyen do protéger le col- 
lotlion. La yoinme en solution est une demi-mosun' qui 
ne mol pas c.omjilélenieiU l'image â raltri tics iiijnn*s do 
loiilt' sorte qui' lui prépare un Ion;; tira;;('. 

Vo»*iiîi‘ le elieîiê. 

sixinMt; orKii.^Titix. 

DevanI un ton do braise, faites st'elior le clicln* s'il est 
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liiiniiflr'; (jiu' iîi' ;:kcc cliandc, ù ('“Ire appri'cû'O au 
Inlifiicf a\:i!il iri'loiulfo iu vuruis. litf'ndt'z-lf' du la tiu'iiu' 
ttiaiiif'fc fiuu l(' uolluflioii. Kîoi^uie/. !a ^lafo du,Ion, mais 
lursqiK* la (luruii'ru l'ouIIü do est Kuiihée, appru- 

rli('/,*la un pou; In sera lirillaril oi sof. 

SIII' VOi’I'C' (»il SIEI* foîle. 

r(uil cullodHin propre au iiéirald pt'td donner de l)ons 
ri’sidials <.*n posilîl'tliri'ct. il en est de iiièiiie du i>aiii ; mais I 
II! reliel' «(‘ra plus sai.sissani, si Tou afîaiblit !<' collodion i 
par t/ü à peu jirès d’éilier. il nV a rien à clian^fer à ta 
manière d'opéifT ; on doit seuleiîienl j'airi’ [loser moins 
loii;ile!ii]>s, (‘‘elairei’ ]>!i(s fluremenl Je modèle, ddvclopiier 
au bain di* fer , ne pas renfureer au jn togaliiqiK' et jixer 
au 1,va mire de potassium. t.)ii verni i, eomme il esl prescrit. 
Siii* CO vernis, on ]ieul coloriei’ à eoideui's sèches, el aji- 
piiyer réprenve sur un papiei- noir. (>n peut, aussi (-ni- 
[dieer du verre viole!, au lieu i)e verre Ithine. I.e verre de 
|•^uleltr fait un joli {'di'l. 


.tS:>;iuii l'ttaids fîr^iuides sans le 

K«*e<>itrK eii 9 \ eeiT-\ î.jjtse'îïe. 

n]isi:nv,\TiONs. 

I,e verre de eouieitr, dil \erre à di’L'radi'r on verre- 
vi;melie, e.sl eiiiaehr* de plusieurs dfdaul.s qui le rendent 
peu propre à rendn' les services di\ ers ipto l'opératmir est 
.'IJ (irnii dVxiei'r; en outre il e.u très ciier et, eoiitnie il 
l'atit jiîii! quantiti' r’onsidi''ral>Ie d(' Ionie ouverture de ce.s 
cuuiiis Ira^iiles, nous avons eherelté à les reiiqjlaeiu* ntile- 
nieiii I'! à peu de irais. 

sr.l'T I i:.M K Ol'Kîl.M io.\. 

Sur les bord.s de la j.>Iace luènu', ei non sitr 
pose/, r» ou li milliiuèlres de colle : couvre/, avec une li>iiilli' 
de papier l'alqne; laisse/séelier. 















On pcul iiioiiilloi' h'gf'iTnionl le papier; il sâ'tonrl mieii.N 
en séeliant. Sur ec ]»ai)iev vous poîu e/., à voire ^oùl, Iraeei* 
un o\ ale avee <lii ernyan ilc Saiissf’. nnir, pui.s avec nnu 
estonijie, ioiuln' un peu les eontoui’s, elO;; l'iiftn, av(’e du 
tapier nilrf/lé (Us rcbul ou du papier jaTiue, d'Iiinîner lonie 
lunière du reste dn clielié. 

Si vous voitkv, dégrader IV^prein{MU‘es(|ne earréinent 
aux aisselles, niêinc procédé. 

Si vous voulez un ibud parrailemenL hlane, même, pro- 
réii(' encore; avec restnnitic, vous promenez le crayon 
aussi uniment que possible el jusfpéau />rc.î des eon- 
loiirs de la ligure, elc. (ietle opération se l'ail irès-luen 
pai‘ transparence, le soleil IVappaut. sur répreiive. ta’ 
g(’nre permet, mi outre une légèi'e rclouchc préalable, e'esl- 
à-diro que l’on [tcul donner une lumière* vive à ia joue, 
au Iront, e'ir. Si !c cliché est d'un Ion trop unirormémenl 
.gris, on peiil iairc un t-iel à un paysage, avee nuages l'i 
dégradations. Si les mains son! trop.noires, un eoiii» 
d’eslompe suflil pour les nu'îlre ii rimLs'-on di* la ligure*, 
l'in un mol, Ü n’esl. pas irelïct qui ne [uiis,se surgir sous ee 
moyen, mis ('il praliipio par utu'' main un peu adroite. 

S'ous jionrrons envover un spéeiim'n. -si I on jh» enm- 
pri'inl pas ll■^.s-ili(‘u li* proei'dé, 

SOLUTlOiNS lt(VK[;Si:S. 

('.oll<»à!t>35 îîMÎ tll'5* . Ê!l»9 }él!‘Ultk* «*(? î)(Nf »13 

g îïr. ^ Si l’on veut, elonue.nuK' 

crmk’ur jiiiuie. Imite, on 
I) su cent. Ipeuty ajoutei'gros eoMiim' 
U 80 cent. )Ui)e iétij <i’é]>ingle ti’ioiie 

sublimé. Nous pettsoiisque 
cetic lulditioii ne saïu'ait 
être imitile, 

Onand nous disons inalliu’alile et iusiaulamb il (*s! 
Iiien ('iitendu ipio e’i's! n'Iaiivemeni ; mais <|U(', mules 


(iotoii soliibb’. 

lofhiro cîidniiiini. 

lodiini crommoniac... 
liroinnm de cadmimu. 

ICtIier tî2®. Ig.'i c. c, 

Alcool îl '0)". Igâ c.r. 


















(‘.Iioses (‘jialtis <l‘aillt3ins, il osL aussi iiialtôi’alde cl aussi 
însiaiilatK^ (|ii(' Ions les éollodioiis i)iio l’on \en(l el (|iio 
l'ün prune pumpeusonitnit. aveu (‘es deu\' ('ipilliètes. Puis, 
suivant la ipinp('ralure, il est évident (|ue la t'oniiiile peut 
\aricr, mais si peu, (|ue nous pouvons assurer le siie- 
c.ès (|iialre-vin”[l-dis.-)ieur lois sur ('cid. 

Kau distillée... 250 c. c. j ]jors(iue ta dissolutiou (tst coin- 
Mirate d’argent If) gr. /plùte, ajouU'z 15 c. c, collodioii 

lioduié. 

Apjilez et lilli'e/.. Sans celU^ précaution, un Ijaiii neuf 
i'erait peul-èti’(' des elicliés voilés. Pour rt'uiédier à l'iisurp 
et à Papjtauvrisseineni de co bain ou S(’rvio(u rail(*s-en 
un aiiire, 

Kau. 250 c. c.| Vous ajouterez au précédent -à 

iXitrate d’argent 18 gr. juie.surc (pi’i! diiuiiuiera. 

Baiii (io aii)i»i 4 iiiia(‘aT. 

1,000 c. c. 


É « « ÿ 4 


P' ■ » É ■ 


(30 gr. 


Ha U 

Sulfate do Ier aiuiiumiaca! 

Acide snlfurûiue. quelques gouttes. 

(u‘L acide a pour but d’(Mnp('‘clier le luiiii do jaunir, 
lie s'oxitler. Il restera toujours triKU' coult’ur blanc-vt'r- 
dàlre. 

.\u monu'iit de reinplovfîr, lilln'/, ou détuinlez et ajou- 
tt'/. euviroii 5 ]i. d'acéliipie crislailisahbi, ne dt'cante/. 
que 100 j^r. (uiviron, de manière à l'mployt'r dans la 
journée la suiutiou mélanytu'' d’acide acéli(ju(“. 

La manit’re de jeter la solution dofer.snrla glaceesifiour 
beaucoup dans la (’orrnaliüii des îaclu's; il laiil même em¬ 
ployer (les pr(''canLions lorstpie l'on ploiiiîc la glace dans 
une. cnvtMle. car lu moindre* temps d’arrèl st; Iraduit jiar 
im /// (ui par d<“s rrtc/A/c.ï. Si Ton j('tt(' la soliilion (b* ter 
sur la glace, il faul tpu* la napiu: de liipiidt* atleigm* du 
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i;i s'ii'lace itt' la ijue et' iii[tiiii(’y soit maiii- 

U'iiii; io roll^ l'anl. loiijnivrs, sous itcim; do voir so |M'o- 
(hiire dos taches, llôsiier. jotor Icntcuiciit le révélateur, 
i|iicl (ju’il soilj c’est produin* des solutions de continuité, 
c’ost-à-diro, des iiiaii)riiros, des jas[iés, des raciin's, etc. 

Üépétons encore ipi’après ce dé\oloppenicnt l'iinapc 
est Inen rarenieni à point, et cpcil est hesoiu de ])yro- 
f^a//îV/itc additionné d’arirenl pour continuer l’olTet coiu- 
inoiicé. Dans ce cas, l’imago ne so tache plus; il landrail 
des efforts de maladresse jtour arriver à un mauvais ré¬ 
sultat. Mais elle peut s(‘ voiler, si le rcn/ô?’coj/e a lieu sur 
une snifaco mal impressionnée par la lumière, l’ageni h' 
plus énergique ne jionvant tenir lieu dn détatit de pf)se 
ou de lumière. 

La solution dosiiifute de fer, a le jnivilége île disjienst'r 
de ([lu'lqucs secondes de pose, et, en hiver elle est d’un 
grand secours, lille est aussi indispetisal.de lorsque Toité- 
ratcur n’a (pi'uuelumière d’uu coté et poinioupresque |)uint 
d<i l’autre, rtlais, dans les beaux jours et dans un atelier de 
pose bien éclairé, l’acide pyrogallitiuc est préférable ; il ne 
produit pas de taches et donne des cliché.s d’un graïul re- 
lû'f. Du reste, cette solution est toiijonrs iiuUs|>ensahle 
tour amener ù point le cliché, dont l’image, venue par 
e l'er, est bien rarement assez vigoureuse pour donner 
lie bons positifs sur papier. 

Ilaiii révéluleui* an 

SOLUTIONS. 

. I5l) c. c.) 

’ 1 gr. 


• • 4 • » 


Kiiu. 

Acidi.' pyi ogaliiqiai 
Acide acétique crist. (t).i 


lif solution. 

a c. C.1 

J 

KK) c. c, 
a gr. 

(1) Ou peut rcüiphicor cet acide par l’acide citrique, un demi 
gramme suffit. 


Nitrate d'arKcut. 


*2' solution 
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Si I îtii (It'UlUi lii ;iu ji\niij;citii'(ii(.', ou pi 

l'om|»lo\ l'r s(Mi( (lès le tlébiil ; mais, si iOn cliuii^e la sn- 
Inlion lijt'sf[;i'cll(i ilevimiL Lrup r(nrii;c (’t huueusc, ii laiil. 
apiès a\ üir riiicn le vase, mêler, t'i! iiiu'lit's ('”ales, la |ire- 
iiiièn'(>l. la deuxième soliiiion; l'aeide [)ynjgallif|ue seul 
Il‘agirai l pas. H en sera de même ]>our reiiioreer le cli' 
(•lié, dc\elu[ipé d’abord au siillale de Ier. 


+ 


FIXATKIKS. 

(üe s«>ii4kv 

I +’ ■ I 11 

P» P m « 

1 Iyj>osull1tC!*.. 

4tC t*y;3Mi5ïl*0. cït" jl4i^l:iSSQ|3Sii:. 

Clyaimrc.li'j -jr. 


1,0(10 c. 0, 
OüO gr. 


il n’esl [las licsuin de réjiéler (|u(‘ ce dernier fixateur 
u'est utile ijuc puiir les imsiliis directs; ijifil faut so nié- 
iier de son action dissoivauiu sur l'iodure libre et même 
sur l’ima;;e, ipfil peut enlever ; «[uo ce ircst (prune (pies- 
lion de force ou de temps; (pfi! fatil, en un mol, le eon- 
sidéi’tr comme un poison violent (>t protuire les précau¬ 
tions les plus minu(ieus('.s pour lOip’r les accidents. 

oKs vr.iixis. 

i n vernis, pour èîi'e parfait,ploit l’éimir jilusieurs coii- 
• dit ions. Inaltacpiabie à l’oncle et inpei^aible, i! doit ]ioi!- 
\oir ri'sler expcjsé dans un châssis pendant jilusieurs 
beurcs, et sous un soleil de 3ft a Ho dem’és cenlicrades. 
sans resler adhèrent au jiajucr ijui lo couvre. Il faui donc 
(pfil soit comjtosé de trois élémenls, c’esl-à-diie de (rois 
résines ih’ naltire dill'érenle. La lujimne Ideiiii, la san- 
daraijiu' el le benjoin nous otil donné* le moven de ré¬ 
soudre le |irüblème,et le vernis ([iic nous composons ainsi 
(’sl certainement le si'id (pii puisse remjilir les coiidilions 















— \1 


«lu programmo. Cependant, .si le photographe, pris au 
fléponrvu, n’a que (l«i benjoin sous la main, il peut eoni- 
poscr .son vernis ainsi : 

Alcool à 40®... 100 c. c. 

Benjoin. 12 gr. 

Après (leu.x ou trois jours, celle solution peut t''tre 
llltrèe. 

itioiitiiiieiifale — llti roIltMliiim sec 


OBSKR\ ATIONS. 

On appelle collodion sec celui qui est destiné ii rece¬ 
voir les images loin du laboratoire, et qui conserve plus 
ou moins longtemps sa sensibilisation. Plusieurs moyens 
peuvent être employés pour obtenir ce résultat, tels que 
i’hydromélilo, les sirops, la gélatine, les mucilages de 
tontes sortes, 'l'outefois, le procédé Taupenot et le collo- 
dion à la résine a étant pas, comme les autres, destinés à 
conserver la couche humide, nous paraissent mériter 
seuls la (léiiominalion de collodion .sec. Cliaipie cpératoiir 
en a, du reste, imaginé et cotifeclUmné au moins un, au¬ 
quel il n’a pas manqué de donner, non-seulement un 
brevet «le perfcclionncmeni, mais même un lirfjvct de 
perl’ortion. Ces divers procédés, uxcliisivemcnl e.vallés 
par leurs auteurs, ont flonné lieu à d’assez \ivos jiolémi- 
ques, On a trt's-longucmenl discuté les questions de sa¬ 
voir s'il convenait de melire de la ré.sine dans le collo¬ 
dion, de lo faire dense sans alcool ou avec «'xcès de «'e 
liquide, lequel des deux collodions, pai’cbemiiieu.x ou 
pulvérulent, méritait la préférence, etc. Toutes ces con¬ 
troverses sont restées à peu près san.s issue, et l’amoui- 
propre des auteurs est venu les compli«[uer de manière 
îi les embrouiller de plus en })lus, sans (compter que la 
qne.stion de i>nonlé est venue plus d'une fois pas.sionner 
et envenimer le débat. ()iuint à nous, notre opinion, basée sur 
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aux incüiivi'Miionts <{iii poiivaienl so |H'i''sculcr. Cola ne 
veut pas dire ppnrtaul (pic nous n’accordions pas une 



lo èoilotlinn fjuc nous venons de liticrire^ et (fui est connu 
sous le nuni de pror(''dé Vuiiiddo. Il no peut tHre mis en 
usage (jue lorsque ropéraiour est piès de son laboi'aloire. 
hors (le là il n’est guère praticable; car s’il ne peut dis- 



ponr y'déveioppcj- l’image, il sufïit que dix minutes se 
soient écoulées [lendaid ces di\ei’ses optiralions, pour 
que la solution argenlifiue qui a donné la sonsibiliié au 



seulement de (juelqncs astérisques de sels d’argent. 


tionnent loin de loiU lalmraloire^ on doit moditier le pro¬ 
cédé du collodion liunn'de de la manière suivante ; 


OrÉK-ATION. 


Hepretiez la glace au sortir du bain d’argent ruisselaiiie 
encore et prête à être mise en leuvi c {page 7). 

Le collodion, (pii a puisé dans ee bain son principe 
<ensitile, a, en mémo lemps, enlevé une assez grande 

















19 


quantité de la solution arjïentirèrc, qui, eu séchanl, eût. 
déti'iiit TiotUire d’argent tie la couclic. 

Plongez donc la glace dans reau distillée, agitez la cu¬ 
vette, changez cette eau deux ou trois t’ois, et finissez en 
rinçant la glace. Quand le collodion sera coinpit'Ieineot 
débarrassé par le lavage (le la solution argentifère superfi¬ 
cielle, vous couvrirez la couche de collodion d’une solu¬ 
tion de lannin (t) delà même manière que pont' couvrir 
la glace de collodion, en laissant, tontelbis, st^journer plus 
longtemps la masse du liquide; rejetez-ia ensuite, ré¬ 
pandez une seconde couche de tannin, jetez-la encore, 
posez l’angle de la glace sur un papier buvard, juiis enfin 
pi acez -1 a à l’abri d c t o u te 1 11 ni iè re. 

Celte couche conservera l'iodure d'argmil, encore assez 
sensible, cepcndâni le temps de ia pose devra être à peu 
près doublé, 

il est très-important, pour ce fuocédé, que ia prépara¬ 
tion de la glace soit faite pendant la nuit, ou, du moins, 
dans un laboratoire Gom|)létement privé de lumière; pré¬ 
parées par ce moyen, les glaces se conservent sensibles 
pendant longlenip.<. Afin d’assurer au collodion uneadhé- 
ronce plus grande sur les bords de la glace, il est bon de 
passer une coucliG.de vernis tout autour, sur une largeur 
fie 0 millimètres, de même que lorsque répreuve sera dé¬ 
veloppée, fixée et lavée, il sera jirudcnt de protéger le né¬ 
gatif d’une solution de gomme à i pour cent pendant que 
le collodion est humide, et afin de l’empêcher de se dé¬ 
tacher de la glace, ce qui arrive fréquemment si l’on ne 
prend cette précaution. 

Après avoir impressionné la glace dans la chambre- 

{1} SOLUTION 

Cette solution doit être faite quel- 


Eau distillée. 
Tannin. 


^ temps à l’avance: elle ee con- 


(i 


serre saos altération. 


i 
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noire, on peut dinerer le développement, mais il est des 
précautions à prendre avant do la somneltre à l’agent ré¬ 
vélateur. Il faut la mettre un instant dans l’eau, puis dans 
un bain faible d’argent, puis enlin la couvrir de la solution 
d'acide pyro-galliqiie (page 16) et prcoéder aux autres 
opc'rations comme s’il s’agissait du collodioii humide. 


l'ositif sur papior 

OtîSEHVATlONS 


Les papiers salés simples ou aibuminés salés se trou¬ 
vent dans le commerce , et aujourd'hui les opérateurs se 
dispensent de cette première prepanuion ; nous la passe¬ 
rons donc sous silence et nous nous bornerons il décrire 
la seconde. 


sOnUTlÜN 

Kailes un bain de : 

Eau distillée... tiuü gr. 

Nitrate d’argent cristallisé. tiü gi*. 


Celte solution, faite d’avance, sera filtrée dans une cu- 


\ctle destinée spécialement à cet usage. On aura soin de 
renricliir à mesure qu’elle s’appauvrira put' la préparation 
des feuilles. Chaque feuille normale enlève à peu près 
t),2ü ceutigr. d’argent. Il est donc urgent, après la prépa¬ 
ration d'une vingtaine de feuilles, d’ajouter à la solution 
appauvrie 50 centim. cubes d’eau contenaiit 12 ou 15 gr. 
d’azotate d’argent, titre nécessaire et dans ]e.s conditions 
voulues, i)our obtenir au virage et au li.xage des é/)reuves. 
les tons les plus hainnonieux (l). 


(I) Aujoui'd’liui, tüs ülbmiiinistes mettent si peu, si peu de 
sel dans les papiers qu’il est rossible de préparer avec des 
bains faibles, parce que la quantité de sel n’appauvrit pas le 
bain aussi vite. II arrive, même’ parfois, que le papier étant 
peu salé, si le bain sur lequel il repose est à i.j ou 20 n. \ no 

% 


f 














-.1 


— _ 

rREMlÈKIS 0PÉRAT10^. 

Mellez, dans une cuvetie plate, une couche de cette so¬ 
lution, haiiie de O à fi milli. : prenez, par les deux angles 
opposéSj une feuille de papier et faites^ à Tangle droit, 
une corne de 15 inilli. en\iron fortement reployée sur 
elle-^méme {\), posez le bon côté sur te bain, en altan-* 
donnant l'angle que lient la main gauche et accompa¬ 
gnant la feuille de ta main droite. Si la lumière est à 
droite, elle <'*clairera la ligne du bain à mesure qu'il 
mouillera la feuille et vous avertira des solutions de con- 
linuité. Laissez-la sur ce bain pendant 5 minutes. Uelc- 
vez-la par la corne et [»iquez le coin S(*c sur le liège 
destiné à le recevoir. 

Lorscpfc la feuille est à ipeu près sèche, terminez le sé¬ 
chage dc\ani un feu de liraise; le papier aliniminê doit 
être très-sec, cassant, c’est une des comliUons iiour oh- 
tenir un heau virage, brillant, Heu~Hoir, avec blancs 
nacrés. 

Tirage «le réitrcine fiosîtive 

2® OPÉHATIÛX. 

Nettoyez avec soin la glace qui porte ré[)reuvc iiega- 
livo et la glace du châssis-presse ; posez le négatif sur la 
glace du châssis, le collodion en dessus; couvrez-le avec 
le coté préparé du papier positif, sur lequel vous ajouterez 

il se Tonne à la surface de la feuille des pleurs, comme sur un 
corps gras. Ces goutelettes sont autant de taches. Pour y l'enié- 
dier, affaiblir le bain. 

(1) Tous les engins inventés dans le but de retirer la fetnllc 
du bain et de la siispendro, tels que : pinces, ficelles, bouchons, 
etc., ne valent pas cette petite corne fortement reployéc; il n’est 
môme pas besoin de sablier; au bout do 4 ou j minutes, elle 
s’est relevée perpendiculairement, et c’est par cet endroit sec 
(pie vous la prenez pour \t\ptq\ier contre une planche du labora¬ 
toire munie de Hége pour plus de facilité de-recevoir réjnugle. 
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quatre icuiîles de papier bnvar(î; abaisse/, ies deux vctlels 
el niellez les croebels. 

Exposez le châssis aux rayons directs ou à la lumière 
difl’use, mais autant que possible perpendiculairement à la 
direciion du rayonnement lumineux. 

. On ne .saurait détenniner le temps nécos.saire à la venue 
d’uno licllc épreuve; cela tient à la lumière et aussi «u 
cliché (|ui peut être plus ou moins faible, plus ou moins 
opaquo. En été, par un beau soleil, avec un cliché ordi¬ 
naire, la moyenne n’est que de dix à quinze minutes, tan¬ 
dis qiren hiver, par un temps sombre, avec un cliché vi- 
"Oiueux, il ne faut pas moins de pliisienrs heures, sinon 
mémo une journée entière. 

JHins tous les cas, on doit laisser l'image se faire plus 
mure que le modèle, et dé[)asser le ton que Ton veut ob¬ 
tenir, puisqu’elle pei'dra naturellement au lixage, el qu’il 
n’y a pas moyen de rmdorcer une épreuve faible, tandis 
qu’fui peut toujours affaiblir une épreuve trop venue. Du 
reste, il est facile de l'amener à point el de l'arrêter à 
temps, puisqu’on peut, à cliaipic Instant, en ouvrant un 
voh.'t, s’assurer du degré de vigueur et de développement 
amiuei elle est parvenue. 

Au soi'tir du châssis presse, tneUez vos épreuves dans 
l'eau ordinaire et laissez-les dans celle eau jusqu'au mo- 
niciit üii vous avez fini de tirer, puis vous procéderez au 
\ il âge. 

iiTi 

11,011 de virat^f* pi»ui' les épeenves star |iitpler 

aall>iiiiiinë. 

SOLliTlOX. 

Dans un mortier, mettez : 

Acétate de soude fondu. 30 gr. 

Ifypochlorile de chaux.. 1/2 gr. 

liroyez de façon à mélanger l’hypochlorite qui, sans 
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C(Mie prêcautioti, surnage et. se dissout, (lillicileiiienl, puis 
ajotilcz ipielquos gouttes d'eau, ei cntin, niellez cette pâte 
dans un litre d’eau distillée. Agitez, laissez di.ssoiidre. Ivt 
ajoutez I gr. chlorure d’or pur et brun, c’est-à-dire par- 
failemeiil desséché. Agitez et laissez coMitiiner pcudanl 
2'j. heures. Dans cet élat, la solution se conserve iiidéfiui- 
ment. 

Virage!. 

OrÊUATlON. 

Mettez dans une cuvoile 200 c. c, de cette solution, et 
S ou 10 cartes par exemyile. Agitez, retournez et retournez 
les épreuves jusqu’à ce que, vues par transparence^ elles 
aient atteint, le ton d/ct/ Ho/r, alors mcltcz-lcs dans l’cau. 
Ce lot d’épreuves étant viré, prenez un autre lot et mctlez- 
le dans la même cuvette ; peut-être scra-t-il utile d’y 
ajouter un peu de virage neuf. Continuez comme pour les 
prée.édenles. Al)andonnez-les un instant et mettez les pré¬ 
cédentes (qui viennent de se dégager un [leu) dams la so¬ 
lution d'hypostdlite, (I), laissez-les s’y fixer pendant 20 mi¬ 
nutes à peu'près. Surtout pendant cotte double opération 
(juc les doigts qui viennent do toucher à l’iiyposidtito ne 
touchent point aux épreuves dans le virage, il se produirait 
immédiatement une sulfuralion qui mettrait l’épreuve au 
rebut. Si l’action du virage a été assez prolongée, l'épreuvo 
ne rougira pas dans l'hyposullite. Si l’action du virage a 
élélro]) prolongée, l’épreuve scraun peu gris-bicu. Aussi 
est-il important de ne négliger aucune recommandation si 
l'on veut un virage uniforme et satisfaisant (2). 


(1) I.a formule pcoir cette solution c.st peu importante; elle 
peut Être à lü ou 30 p. 0/0, sans iticonvénieut, à saturation 
inùme. L’es,%eutiel c’est qu’elle ne soit point acide. On peut y • 
mêler gros comme une nuix de craie Lévigée. 

(2) l.orsquc l’on fait tles Kpreuves fond blanc, il est important 
de n’employor que du virage neuf. Celui qui a déjà viré une 
douzaine d’épreuvos donne au fond blanc, une nuance verdâtr 
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OItSEUVATIONS ET CONSinÉllATIONS. 


Papier q«i vire (il en esl qui ne vire pas, et le pajupr. 
Saxe principaicinent-, reste d'un ion noir lourd); 

îlain d’argent de 10 à 15 pour 100, plutôt acide que 
alcalin ; 

Sur ce bain, la feuille pendant 5 minutes ; 

Cette feuille sèche à Fcæcc» devant le feu, môme en été ; 
Un beau cliché ; 


Un tirage vigoureux; 

Et dans le virage, l’épreuve bleit--noh% vue par trans¬ 
parence; telles sont les conditions jirincipalcs (pii, avec 
les soins et la propreté exigés, donnent à ro|)éralcur toute 
satisfaction. 

Si le hain d’argent est faillie, l’allniniinc se dissout et le 


rougit rapideinent. — Si le bain est vieux, s’il esl alcalin, 
le papier jaunit vite apri’S sa préparation. Pour jiarer au 
premier défaut; il faut incltre dans le bain, 30 ou 40 gi'. 
de kaolin; agiter féricirient et laisser déposer. Le lende¬ 
main, on décante le liquide dans un élite, et l’on ajoute 
environ 5 pour tOO de nitrate d’argent cristallisé. 

Dans les bains vieux et alcalins, il faut meltre 3 à l 
gouttes d’acide niiriquc. 

Lorsque les épreuves sont fixées, il faui les meltre dans 
une cuvette d’eau, et renouveler celte eau, d’heure ou 


lieure, pendant 12 lunires, au moins. Après ic dernier bain 
on peut essorer dans un cahier de jiapier huv aril, puis 
étendre ou susjiendrc pour laisser sécher. i„ps épreuves 


peu harmonieuse. Certes, les auteurs qui ont conseillé de niOlcr 
îc vieux virage au neuf, après tiltration, sont de médiocres opé' 
rateurs. A défaut de pratique, ils eussent pu comprendre qu’on 
n’ajoutait au bain neuf qu’une -solutio» riche en sonde, mais fort 
pauvre en or; ceux qui en ont fait l'expérience malheiueusc 
doivent être de notre avis. 
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laiblus tiüiveiU e'îtrc sécliôos dovatil un Ibii do braise*, t'iies 
[n'eimunl un |)tHi de 

L’tiistirjji-eiv monter, sutiuer rê|ircu^o. 

OrÉRATiON. 

I.os |{|trpiivcs ([ui sonl li\t’pos sans passe-[(iirloul, tpilrs 
([lie les cari os, dcivcni tMn* énjaf"éos cl. collées sur car¬ 
ton. col, ell’et, on pose siu' une ^'lace dépolie, l’épreuve à 
éntari^er, ou pose le calilue eu iïlaoe dessus, el avec une 
poinlo en acier, on la coupe de grandeur. Pour bien coller 
celte épreuve, on doit se servir de colle (Taniidon i'raiclie- 
nient faite, ou mieux, d’une solution à froid do gomme 
arabi(|ne. On coucliera i e|)reuve sur un cahier do papier 
bu\aril, l’ou passera sur l’envers, avec une éponfje fine, 
cl non avec un pinceau, le moins de colle jiossible, afin 
ipi’an satinage , il n’y ait pas d'éjiaisseur en sillons cpii 
s’écrasent et font t acîie. Puis on la placera sur la carte, St 
c’est un fond blanc à monter, il est important de faire 
adhérer l'épreuve avec un linge fin nn peu mouillé; ou 
enlève ainsi les taches et la colle ijui poiirraienl s’ètre fixées 
sur l’image_On ne doit satiner ces épreuves que quel¬ 

ques heures après. Si l'on passe de l'encauslique sur 
l’épreuve, elle sera plus brillante, et à l’abri des taches 
produites par l’attouchement. Cette dernière opération sc 
pratique en frottant l’éjneuve avec un peu d’encaustiquo 
au bout du doigt, et terminant avec un tampon de flanelle. 

I>u lah<»ratoir<.‘. 


OBSIiUV.VTlOM- 
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'ur, ciilièremeni fermé à la lumière 



t 


» f 




I 









K 


— 2ti — 

peut (lewiiir un trôs-hon laimratoire. (Jiiolqucs plaïu'lif'.s 
à haulcur d’appui jioiir supi)ort(T les ciivetles H les ciiàs- 
sis, une U)l)!etie suiHÎi ieure pour les substances cliimiijiu's, 
voilà l’inslnllati&n, sinon conipièle, du iiioiiis suffisante 
pour un opérateur. 

ba lairipe ou la bouj'ie nous sem])lc encore le meilleur 
innven d’éclairer le laboratoire; mais nous ne saurions 
trop reoûunnandcr la plus grande jirudence par rapport 
aux inalières inilainnialjles qui s’y Irouvenl réunies. 

1/étlier, l’alcool, le collodion, ne doivenl y eitlrer que 
dans la (juantilé rip^oureusenient nécessaue à l’oi>ératiuu 
du jour, bn collodionnant. la glace-, ropéraleur sc liendi'a 
aussi loin que possible de la lumière, cl s’abstieudia de 
toute üiodilicalion ou mélange d’éllier, de collodion, cle. 
Il ne. loucbera jamais aux châssis, aux cuvettes, aux lia- 
cons, etc., sans avoir d’aborti la\é .ses mains avec le plus 
grand soin, ce qu’il fera de mèiiïc après clia<[UG operation 
négative, ainsi ([Uc lors*pi’il fei‘a des iillie.s ou qu’il luu- 
(diera à ses papiers pliütograpUiqiies. Nous dirions volon¬ 
tiers (pie la phoiügra|)\ûe est une sorte de cuisine dont 
le iiicrile et îe succès ilépeiulctii en grande partie de l’ex- 
([uisc propreté du cuisinier. On comprend, en ellèl, com¬ 
bien il importe ijue les substances piiotugénupie.s .soient à 
l’ai ni de. loul c.oiUacl des agents réducteurs ou désiodanls. 


Ile l;i ite Tateliirp «le et «lu itittcle 

fl'eel il inouïe ut 

bien éclairer le modèle est une des conditions de réus¬ 
site. L’t'clairement venant du nord est le seul qui ])uisse 
donner un modelé convenable. Tout le monde ne possède 
pas une galerie vitrée, mais cliacim peut élaljlir facile- 
mciU, ini|)i'Ovi.ser en (pielque sorte un atelier do ftose des 
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plus coii\en.'ibles. A la caiii]>agne,, dans uiip tour, datis 
un .‘ardin, quatre picuX;, une loile l end ne ;ui-dcs.sn«i. un 
tond de couleur irtise, doux rideaux latéraux niohiles, 
peuvent, sattire. Placé dans cotte espèce de guérite, le mo¬ 
dèle [joui’ra être ]dus OU moins éclairé suivant son teint 
et le <*aractèi'c de sa nlivsiüuoniic. 

î)ans tous les cas,, on aura soin d’éclairer le modèle de 
manière à éviter les oppositions tro[) Tort es d’oinbrc et de 
lumière, il faudra (fite le grand l'oié du Irois-quai’ls soit 
éclairé cl que le polit côlé soit dans la ilcini-teinie. Si l’ou 
exposait le petit coté du trois-quat ts à la lumière, Tovale 
de la ligure serait écrasé, le nez grossi, aplati et presque 
confondu avec la poimnetle de la joue. 

■ Placez lo jtioilèle touruauL Je dos au soleil levant ou au 
soleil coucliani et de face à l'objectif, de telle sorte qu’il 
n’ait qu'à se tourner un peu à gaticlie ou à droite^ ['our 
offrir le grand côté du trois-quarts au nord ou à peu près ; 
dans celte posiliorij il est jirobablequ’il sera éclairé sage¬ 
ment ; dans lo cas contraire, une simple manœuvre du 
rideau de. gauche ou de droite, sutUra [)Oiir obtenir l'elVet. 
Cette disposition s’applique aux galeries vitrées, mais dans 
ce dernier cas, il est bon d'orienter de telle tuanière, qu’on 
puisse disposer également les deux extrémités pour le mo¬ 
dèle. La lumière du -matin étant meilleure du coté où le 
modèle tourne'le dos au coucliunl, celle du soii', au con¬ 
traire, étant beaucoup pdii.s blanche du côté du levant. La 
seule condition à reuiidir pour le paysage, c’est qu’il soit 
éclairé par une lumière ol>lique, et pour la reproduction 
d'une gravure, qu’elle soit parallèle ù la chambi'c noire. 
Le jiaysage veut beaucoup de lumière, et la gravure un 
éclairement solaire perpendiculaire. (>.s deux reproduc¬ 
tions, paysage et gravure, doi' eut être laites pai- l'Objec¬ 
tif sitiqilè diaphragmé et une chambre noire à grand dc- 
veioppernent ou tout au moins munie d’une rallonge au- 
terieure. 
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COULEURS INEFFàÇÂBLES 

pour colorier les épreuves nlbiiniiiiées (1). 


!1 est peu de pliologrîîplies qui ii’uieiU eu le tlésif de 
(’olorier cux*rtiêmes leurs épreuves allnimiiiécs, oi qui 
n’aient mis en [U'atique ])lusicurs moyens pour arriver à 
ce but. Mais ces essais, toujours infructueux, malgré les 
quel((ues ficelles trouvées par plusieurs i)einlrcs, ont laissé, 
subsister ce grand désidératum : on voit bien, de temps 
en temps apparaître une réclame sur un grand journal, 
mais la rédaction assez bizarre del’articlo laisse pressen¬ 
tir le peu de foi que l auteur lui-méme attache à son pro¬ 
cédé riesinil in piscem, on a bien eu les couleurs dites 
américaines, mais celles-là ont dégoûté à tout jamais ceux 
qui les ont essayées, et nous crovniis pouvoir leur attri¬ 
buer la froideur avec laquelle on a accueilli notre annonce 
d’un procédé vraiment admirable pour de nouvelles cou¬ 
leurs que nous avons eu le l)onhcur de composer, tes 
couleurs américaines, en effet, in‘é()ai'éc3 à la benzine ont 
une odeur ]>énétrantc qui a pour premier agrément do 
porter à la tête : dé plus celte substance est éminemment 
évaporable et le flacon est si petit qu'il n’y a guère qu'une 
«piantité suftisantc au coloriage (rune robe,— lui outre, il 

(1) Depuis quelque temps, nous voyons figurer sur les jour¬ 
naux quelques articles en réclame, qui laissent supposer'qu'on « ‘ 
frowt'c la couleur dans la chambre noire. — Il n'en est rien, et 
CO temps est peut-être bien loin encore. — flo qui a donné lieu a 
cette supposition, c’est le coloris, si beau et si brillant, que nos 
clients ont obtenu avec nos couleurs. 














21 » 




PsUlifiicile de bien coiielier ces couleurs, et les carnations 
sonl impossibles. 


Nos couleurs sont toute autre cliose.— Il y a dix flacons 
et ces <lix nuances, peuvent, an fH'ré de roperateur former 
auianl de tons que ceux de la ]ilns rielie paletle du plus 
habile peintre. 

Klles se fondent, en se dt^gradant son.s la main la plus 
inhabile, sont incfll'açables, ne donnent aucune épaisseur, 
laissent à ralbumine son brillant et son fouillé le plus 
profond et font, d’une épreuve médiocre, un vrai clicj 
d’œuvre, en quelques minutes.— I.c ton de chair si diffi¬ 
cile à obtenir par l’anuarellisle, même le plus habile, naît, 
l)Our ainsi dire sous la main de Vouvrier et peut à sa fan¬ 
taisie être modifié sans tin. 

Mais si ce nouveau ju'odnit est l>ion fait pour rendre 
heureux l’opéraieur de province, éloigné de tout centre 
OÙ un peintre peut venir à son aide, Ü doit être du ])lus 
grand secours au miniaturiste, (jui ne sera plus dans la 
nécessité de gouacher, d’emplovcr le blanc, les couleurs 
ternes et opaques, de couvrii’ ses peintures de plaques, et 
de voir disparaître ses oeuvres, en très-peu de temps, 
par l’usage des terres et dos métaux. 

Kn un mol, nous considérons celte découverte comme 
un vrai bienfait et nous ne craignons pas de dire que c'est 
un utile c(fdeau à faire à nos clients. 

lin effet , on i)eut colorier une carte, quels qu'en soient les 
accessoires, en moins de vingt minutes et au i»rix de quel- 
i[ues ceniijiies. — Chaque nacon contient le coloriage de 
plus de mille cartes, et à moins de casse, il est permis 
d’affirmer (pie pour la plupart , du moins, l’emplette n’aura 
jias besoin d’être renouvelée. 


•Vous regrelLoiis vivement ((UC quehpies-uns de nos 
(‘lietils soi(‘nt réfractaii'eK; il est vrai qu’ils ont été 

si soiivenl iroinpés! lli* imit\f^aii, nous i*nirïicp<iAnc -x 


es (uigageons a 





nous flomanrlpr tin spôoimon qno nous leur en verrons franco 
imnicdiateinnnt. 

l/enseiuble coinpnsO de ; 

[/eau lustrale pour dcgi’aisser l’cprenvc ; 

1 Spécimen, ' 

}0 riacons de ('loiilciirs, 
t Agitateur en cristal, 

4 Pinceaux, 


i Godet or, 

1 Godet argent. 
\ fnslruction, 

[,a fîolio, 
l/eudiallai;e. 


G'oùle 25 Francs (1) 


! 


Uoyeii (reiii|il4»yer ees couleur*^ 

Avec un pinceau mouillé d’eau lustrale, lavez l’épreuve ; 
lors(|ue l’eau adhère; (ju’elle ne se retire plus, comme sur 
un corps gras, laissez sécher h peu près. 

L’épreuve encore humide, posez sur la pommette des 
joues un point de couleur chair, n® 5 ; mouillez un [leu le pin¬ 
ceau et, Misant un cercle autour de la couleur que vous avez 
posée, fondez la ; pois,’avec un pinceau juopre et jiiouillé 
d’eau, ia\cz la couleur ([ue vous viuiez de poseï’, comme 
poui’ effaeer le tout. Gcci a jioiir effet d’eui pécher la couleur 
de monter et de se fixer, car vous ne seriez plus maître 
d’affaiblir le coloris, et les joues )>ourriiicnt être trop 
rouges; donc il vaut mieux rester en deçà que de dépasser 
le tou, ]mis([ue vous pouvez lereinonler eu repassant ou 
celle même couleur chair, ou un aiUre ton nioins bril- 
lant, cIc. Ceci fait, [)renez un i)eu du n° 3, rnonillez 

fl) Le l'rix de chaque flacon est de 2 francs. 













d’eau \otre pinceau^ fie crainte que ce ton ne soit trop 
tort, et passe/.-ie sur le reste de la tigiire> ne réservapt 
que le haut de la pommelte, le côld du front éedairé et la 
côte du nez, trois parties qui doivent rester itlauclics (lu- 
tnineuscs); de nouveau, passez le jjinceau uiouillé sur 
toute la ligure, et, si vous n'avez pas ce pinceau mouillé 
sous la main, ou pliUûi à la main, à la mode «les coio- 
ristes, qui ont un jiinceau à chaque Ixuit de la haiiipe, lé¬ 
chez hardiment le coloris ((lie vous venez de poser. Les 
mains, les épaules, les l)ras se loni avec Je n* 3, addi¬ 
tionné d'ean, méiiic tout d’abord, de ertéate de faire trop 
foncé. jN’oublioz pas que ces couleurs s’incoriiorcnt à la 
pâte du papier et qu’elles résistent aux lavages^ qu’eiles 
n’allèrenl pas réprciive, et qull vaut mieux jjasser plu¬ 
sieurs tons l'un sur l'autre que de faire une carnation 
trop vive, ([u’on ne peut plus ni modifier, ni elïacor. 

Du reste, on moins de temps qu’il n'en faut jjour lii’e 
ect article, raj)j>renti aura compris ; il sera passe maitre 
infailliblement au troisième coloriage. 

Quant aux acc.essoires, robes, inleaux, Lapis, ce n’est 
plus qu’un jeu; si l’épreine a été bien ilccapée,lu couleur 
pénètre sans se relucr,’* il n’csL besoin que dé .suivre les 
contours. Si le ton (ju’ou vient d'appliruer ne coiivienl 
pas, on peut Je couvrir d'une couleur difléreule; eUes'ap- 
j)lique tou! aussi iuon, mieux mémo, et conserve le méiue 
éclatîtralbumiiiP.Si, par places, la couleur se relire coin me 
sur un corps gras, il ne faut pas craindi'e de lécher et re¬ 
passer le pinceau, alin de décaper de nouveau; Je Iravail 
existant iléjà n’anra nullcmenl à en soulïtir. En un mot, 
toute couche, uec fois jiosec, est inaltérable et .surtout 
toi'squ’oüe est sèelie; balayée avec un pinceau mouillé 
d'eau, elle se fond et s’harmonise. Pour les i idéaux à dis- 
jmsitions d(^ diverses couleurs, ainsi ciue pour les tapis, on 
leul cniiclier d’abntïl une couleur, en réservant ]’aiJli'e,ou 
)ien couelier égalcmenf ie tout, quand celle [>arLic est 
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.<^èche,e( l'on pcul s’aider du l'eu à cri cil'el. On peut re¬ 
passer sur certains dessins une couloiir plus l'orte. 

Exemples : une lenturo à deux couleurs peut recevoir 
d'abord une cnuclie de terre de Sienne hnilée; lorsque 
cette couche est sèche, on peut passer du carmin sur les 
tleurs, etc, ou en vert d’abord et carmin ensuite, etc. 

Les fonds de photographie, qui sont d’un gris ardoise ou 
noir, peuvent être couchés do mine orange, ou de veri ; 
en un mot, ceci est un peu la faïUaisie du peintre. 

Un habit, une rôtie de soie un peu trop venus, un peu 
gris, peuvent lecevoir une couclie du noir-/taùit, qui 
donne à cette partie le noir qu’il eut dû conserver, si le 
clictié eût été juH'fail. 

11 est bien des points sur lesi|ucls nous avons glissé ra¬ 
pidement, et i]uolques-uns encore (jue nous n'avons pas 
efïleurés, liien persuadé <[ue ctiacuii se fera une méthode 
et deviendra vite professeur à son tour. 

Résumons-nous. 


Les cheveux se font a\ec le noir-/taOit; s’ils ont besoin 
d’étre retouchés, s’entend, ou avec la ?nine orange, s’ils 
sont blonds ; un peu de couleur cliair, passé par dessus, 
lie nuit en rien à la vérité de la i^ssendilauce, s’ils sont 
un peu ardents. La cliair m'’ 2 fait les parties animées, 
les lèvres, etc; le 3, mêlé d'eau, fait le ton lo¬ 
cal, et, si la carnation est terne, Idlicuse ou masculine 


inèîée d’un peu de terre de Sienne brûlée, ou do mine 
orange. 

Ce même numéro pur fait le grand angle de l’adl, l’in- 
lérîeur de roreille, etc. Le carmin, aux rubans; le bleu, 
le violetf de même; le chrome, aux gants, etc. 
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Le \ifrgmge est encore plus facile à colorier. A|)pli 













(juées aux ilércoscoiJCS-yMex', ces couleurs sont d’uii ra¬ 
vissant effet ; la partie, fjui ilenuuide le plus de soin, est 
le ciel ; il faut tenir répreuve, l'horizon en liaul, et 
corniiiencer par là. On promène le pinceau de g;auche à 
droite, imprégné de couleur légèrement additioniuMurcau ; 
cette teinte, bleu pâle, suit le inonvenieiU du pinceau ; il 
ne s’agit que de la tiiener sans ondes, égale, en un mot, 
et par le même procédé indiqué, Uivafjes. Lorsijuc le ciel 
est sec, 011 doit, coucher un peu de ton chair ou le ion 
violet mêlé d'eau, vers l’hori/.oii, toujours en i'oiidanl avec 
de l’eau ; si le ciel a des ai'bres, ou [tasse pardessus. Celte 
nuance ne Unit en rien au vert, dont ou doit les couvrir. 
S'il y a plusieurs plans d’arbres, on peut les couchei tous 
d’un ton vert uniforme, cela va [dus vile; puis on passe 
fies violets sur les plans lointains, ar-bros, etc.; des bleus, 
sur ceux qui sc rapproclient, et cntiii, de la terre do Slenna 
bridée ou de la mine orange sur les [tremiors jilaus, ar¬ 
bres, rochers, lerrains, etc. 

Celle leçon écrite, si bien faite [lonr ellïayer, ne de¬ 
mande jias 10 minutes pour être mise à oxéculioii, et 
nous avons presque des remords de l’avoir faite si longue, 
nous craignons la susceplibilité de nos clients qui, après 
le premier essai, pourront croire ([ue nous avons tloulé 
de leur intelligence. 

Lorsque réprouve est terniinée, elle est inaltérable et 
n’a rien perdu do son éclat. Si on la saline, si onrcncaus-, 
tique, elle est bien plus belle encore. I/encausliquc sans 
le satinage peut suffire. 


Combinaison îles Toii.s 


iN“ 1. Le carmin ne doit jamais servir aux carnations : 
mêlé dans diverses proportions au chrome, il donne une 
couleur orange vive et brillante. Celle couleur peut faire 
d’un fond blanc un fond de [loinlure byzanlinc ravissant. 




No 2. Peut faire lestlenrs, les rubans^ etc.; inèlc au bleu 
■ il donne (les violets légers ; la mine oningc niorlifie les 
verts. 

La terre de Sienne brûlée, modifie les tons de chair n” 
souvent trop vifs, trop frais. 

Le bleu mêlé d’un ])eii d’eau, fait les ciels; il fait les i‘o- 
chers lointains, tes i)reiuières couches, du moins, juuir les 
robes, les rideaux, etc.; il faut l’employer pur. 

Pour le violet, niénic ein[)loi. 

En un mol, nous le répélons, toutes ces couleurs mé¬ 
langées au bout de rtigilatcur, au moment de l’emploi et 
au gré de ropcraleui-, donnent tous les tons de la palette. 

Dans les mains d’un peintre aipiarellisle, elles sont 
d’une utilité alisolue : en moins de 10 minutes il a termi¬ 
né son œuvre, et si l’épreuve est foncièrement mauvaise, 
il jietil, avec des aplatcs combinés, remonter le.s tons, dé¬ 
truire les taches et lenniiier même par quehiues dcimières 
touches avec les couleurs en tablette pour faire une oeuvre 
renianpiable d'une image qu’il eût dû rejeter sans ce nou¬ 
veau procédé,et disons tout de suite que l'opéi’alcur le plus 
étranger au dessin et £i la peinture, deviendra, en qnel- 
((ues jours, un peintre habile, à tous égards, cl n’aura 
besoin de confier à |>ersonne le soin de ses retouches et 
de ses succès. 
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Nous prions nos clients de ne pas noyer les articles 
demandés dans le corps de la lettre, mais d‘cn faire une 
liste. Si ces articles sont nomennlaturès prix-courant, 
copier texUiellemenl. Si c’est un objet à fabriquer ou à de¬ 
mander ailleurs, donner les plus s-rands renseignements 
possibles. 

Il est important d’accompagner la demande de la nicii- 
lion par grande ou pethe vitesse ; lorstpi’il s'agit d’un pe¬ 
tit colis, il y a avantage à recevoir iiar grande. 

La poste se charge des paquets .sans valeur, jusqu'à 
dOO grammes'de poids, et 25 centimèlres de grandeur. 
Llle ne reçoit ni ii(tuides, ni matières inflammables, ni 
matières d’or ou d'argent ; iors<|ne nous envoyons du ni¬ 
trate d’argent ou du cVilorure d’or par la poste, il est 
mieux d'envover en valeur cotée, •— c’est une garantie 
pour le client — car si nous ne prenons j)as cette précau¬ 
tion et que le paquet soit perdu, la poste ne remboursant 
pas les paquets échantillon, le client risque tï perdre, 
sans recour.s, le montant de l’envoi, — donc, tout clienl 
qui désire recevoir, jusqu'à 30fr.— do valeur parla poste, 
doit tenir compte de raugmeulation de 0,70, en plus pour 
fdVrancliir et garantie. 

Nos conseils sont acquis ù nos clien l s, soit de vive 
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voix, soit par coiTespoiulanee^ et ce sera ton jours un plaisir 
autant (ju'un tlevoirpournous^ de leur indiquer les inovctis 
de surmonter les diniculiés qirils pourraient rencontrer. 

Aujourd’hui que chacun a pu comprendre que rnehal 
d’un système à agrandissements était tr’op onéreux, eu 
égard nu peu de porLi aits de ce y^enre, qu’ou a à exécu¬ 
ter, il s’est créé à Paris des spécialistes qui, moyennant 
^0 fr, peuvent reproduire en grandeur naturelle un portrait 
Imste, et [lour 12 ou 15 1V. une demi-grandeur. 

Paris étant le pays de la relonehe par excellence, noirs 
nous offrons à nos client.s, comme interméiliaire, et nous 
chargerons de leurs reproductions et retouches. 

Pour faciliter aux amateurs et aux artistes l'émissUm de. 
leurs épreuves, nous nous chargerons des tirages de leurs 
clichés au prix de re\i(mt seulement et calculé sur une 
grande écliellc ; de telle sorte que ce tirage sera accompli 
à meilleur marché que par l’opérateur lui-même, en même 
lemps qu’il sera irréprochalde'. 

Pr.ix DU TinAGiî (1 ) : 

Stéréoscopes. — Papier albuminé viré au chlorure d'or, 

monté sur beau bristol satiné, la 
douzaine^,••■••*«*•* 1 ,., 3 h^. 

i/4 . 3 * 

1 '2.. O 

1/1.. I 0 » 

Cartes de visites virées sur albumine, le cent, 

non encartées. 17 » 

— le cent montées satinées 23 > 

Nous nous chargerons également de la vente des rési¬ 
dus d’or et argent, provenant des laboratoires de nos 
clients (voir la Photographie rationnelie)^ ainsi que des 
réparations .à faire à leurs appar eils. 

fl) Nous achetons les clichés de stéréoscope. 


# 
















Nous nous cliargci'üiis ôgnleincnt (les ahonnements au 
bulletin (le la Société jr^uçaisc-de })hotogr((}}hie^ le seul 
(les journaux convcnaiii à l'optjrateur. 

Conclilions de Tabouneinent ; 

I)é])arteiîienis. 42 fr. 

t' t ■-•«4 m m 9 *■ ^ 

Ou ne s’abonne pas pour moins d’un an. 

On est prié de lécnvoyer que des thnhres-posle de 
■10 et (/(? 20 centimes, pour les commandes ne dépas¬ 
sant pas 10 francs; au dessus, il nous sera plus 
agréable de recevoir en mandais de posle. 


PRIX-COURANT EXCEPTIONNEL 


Pour les clieiils qui cuvcrioni l'arycnl iravunro 

(!es prix sont relativemem si bas, appliqués à des pro- 
iluits purs et parfaits^ (pTil nous a paru utile de motiver 
un si ^rand rabais par (pielques considérations générales, 
que nous allons crayonner à grands traits pour la plus 
srande édification du consomnialour. 

Dans le monde pbotographiqne, on croit assez généra¬ 
lement que les fournisseurs d’anicles et de produits jtom' 
la pliotogra|t[iic, sont divisés en deux catégories ; l’une 
fabri(iuanl, Tautre n^vendant, celle-ci achetant à la pre¬ 
mière et faisant, par (“onséquent, payer beaucoup plus cher. 
Aussi le consommateur croit-il faire bien, en s’adressant 
à ces dits fabricants, c’est ce <|uo notre correspondance 
nous ajiprend tous les jours. Les voyageurs qui visitent 
les villes de provint'e, pour le compte de ces maisons, aux¬ 
quelles ils donnent le nom exclusif et pompeux de fabrique. 

























40 


en rabaitisatu celles qu’ils :ij)pcllenL assez dédai^iieuse- 
menf fournisseurs, n’üiu jias j>eu contribué à réjiamlre 
cette erreur. 

Ne serail-tl pas lenips de réclamer coulre ces préten¬ 
tions? De ce que nous n’avons pas un vovaeenr (ini l'ail 
l’article poumons, devons-nous accepter de telles asser¬ 
tions? 

Nous soinnies tous fournisseurs au inéinc iiire et nul 
parmi nous ii'esL fabricanl. J.e fabricant lU' ])rodnil cpémi 
article et ne détaille pas. 

Nous tirons tons égalonicnl les produits de.s fabriijiico 
spéciales. — Voilà ta vérité : 

L’alcool et l'éllier de Nîmes, du IVrllniis, do Konen ou 
de Lille. 

L’IiyposuHite tic sonde so fabrique dans une sondii're, 
e’esi à-flirc dans un lieu spécial, où l’on fabrique toul ce 
qui a rapport à ces alcalis ; les acides, acétique cristalli- 
salde, jtyroligncnx, du Venlet ou de bon gont,sonl lofait 
d’une fabrication spéciale, et c’est de celte fa!>rique que 
nous les tirons. L’acide pyrogallique est aussi le résultat 
d’une fabrication (m grand ; celui qui voudrait fabriquer 
ce produit pour les tjesoins de ses foiirnituies, le paye¬ 
rait 50 pour 100 plus cher qu’il ne l’aclièlc. 

Les ioiliiros et les l>rômurcs nous viennent do t.iran- 
YÜIc ou du Con([iiel. 

JjU fabricaiion du papier albuminé est ooncenlrée au- 
jourd’luii sur quatre ou cinq maisons de Paris. 

Lu un mot, dans nos USINIÎS, on ne fabrique guère que 
les articles que l’on appelle pljotogénique.s, tels (lue le ni¬ 
trate d’argent, le chlorure d’ur, les liqueurs génératrices, 
les ooiiodions, le colon soluble, etc. 

Kneore même i>our ce dernier article, il s’csl civé, il y 
a quelque temps, non pas à Paris, mais en Gliampagne, 
une fabriijue spéciale, qui ue produit pas moins «le 100 k. 
par jour. Ce qui prouve (pi’il y a toujours non-seulement 

















('oonoiïtie à s’adresser à la spécialité, mais encore profil, 
ail point, de vne de la bonté du f)roduit lui-même. 

Quel est donc le fabricant qui peut fabriquer l’alcool, 
rétlicr, riiyposulfite, etc., ctc.j dans une iiiéiiie usine, ces 
produits (iiimiqnes dianiélralerncnt opposés, qui tous exi¬ 
gent des espaces iniinenses et séparés? 

Donc, tous les produits à peu près sont le résiilUit d’une 
fabrication spéciale, et en grand, et au double point de 
vue, do la qualité et du bon marché, chacun sait bien 
que cela doit être ainsi. 


Pour être conséquent, nous ajouterons que celui-là seul, 
qui s’occupe de photographie tous les jours, qui, forcément 
doit employer les produils qu’il reçoit cl qu'il ex()édie, ne 
peut que satisfaire aux exigences de sa clientèle, s'il ira- 
\ aille avec ces produits et avec succès. 

Reste à résoudre la ((uestion des prix, et nous l’avons 
résolue eu faisant subir une baisse considérable sur tous 
les articles, tout en conservant les premières marques et 
les plus belles qualités. 

C’e.st une réforme que nous nous proposons d’inaugu¬ 
rer en faveur de tout client qui enverra un mandat-poste 


avec la commande. 


Nous ne serons donc pas un simple fournissetu', ache¬ 
tant au hasard et revendant en deuxième ou troisième 
main, mais bien un intermédiaire direct entre le vrai pro¬ 


ducteur et le consommateur, lorsque nous ne fabriquerons 
pas noms-même, ce qui nous arrive, cependant, assez 
souvent pour avoir le droit de revendiijuer le titre de fa¬ 
bricant, au besoin. 


-V. BF-LLOC. 
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DF,s PRIX RXClil’TIONNHI-S POUR TOUS CEUX 
UUl PAVERONT d’avance. 


*1. 


ï a 






le kilo 

Id. pyrogalIÎ(;ue, Id. le kilo 
3 ^Alcool de vin rcclifid à 4ü°j le litre 

rT . ^ I 1 1 1 rv I I rijA li * I» I iiknn 


CP 

C iS «5 

O '—' w 

^T* 


le graniirie 


^ 5j iCldot'ure trnr très-pur, 

® \ Id. düul)lc d’or cL de soude 

Collodion normal, le litre 

1(1. iodiir(}, le flacon de lOt) granime.s 


Coton solulde, 

Cyanure de pota.ssiujn, 

Klher rectifié k 62'’, 
llyposulllLe de soude, 

Nitrate (r<irgenl , cristall/ deux 

Sulfate de fer pur, lavé, 

Sulfate de fer aniTiioniacal, 
Vernis blanc pour négatif. 


5 » 

85 » 

2 80 
2 15 
2 15 

6 " 
2 e 

■40 » 

7 B 

■4 » 
» 70 


e kilo 
le kilo 
le litre 
le kilo 
ou fondu, 
le kilo (2) 105 » 
par kilo » 75 

par kilo 1 *50 

le litre S » 

Papier allainiiné, choix sur choix lîives (la main) 5 f 


M:ieliines à satiaei* 

SÉRIE N* 1 

./ pression étpùlihrée et froUeur du cylindre supih'ienr 

système perfectionné 

N*’ I Grandeur de la pla<]ue d’aciei' 21—■ 27— 150 fr. 

(1) Les autres articles, rüiirinlures de tou las sortes, subiront 
un rabais proportionnel, selon J'articlc et l’importance de la 
roniinande. 

G) Voir l’autre |»artie du prix courant. Par llacon de .">00 gr. 
porie la marpue du poinçon de l’essayeur. 









N® 2 Grandeur de 

la plaque d’acier 

26- 

-32- 190 

3 

id 

30- 

- 38— 270 

i 

kl. 

35- 

— 45 .— 360 

{) 

id. 

40- 

- 55— 450 


id. 

52- 

- 05— 500 

.mr 

t 

id. 

60- 

- 85— 800 

« 

id. 

70- 

-105—1200 

9 

id. 

90- 

-120- J 500 


SÉHIE IS*"' 2 



1 Grandeur de 

la platjuc d’acier. 

a- 

■20 - 60 Ir. 

2 

id. 

21 — 

-27— 00 

3 

id. 

26- 

■32—100 

4 

icL 

30- 

-38—220 

5 

id. 

35- 

45—260 


. Fonds divers Loile dra[ve sans couture^ quelle que soit 
la coultuir; on peut deniaiidcr des échantillons : 

Le inèti'C carré, T francs, 

I ï 

Paysages exécutés par de grands décorateurs, toile et 
huile, le mètre carré 12 francs. 

Salon Louis XIV et autres, le mètre, carré, 12 fi‘. (1). 



Vei'i'c 

pitiir loiiil.s 

;Mlés. 


*eiir 

cartes çrand modèle extérieur. 

2 fr. 

» 

Id. 

1/4 id. 

’ .1 

1^1 i. 

2 

50 

Id. 

1/2 id. 

id. 

3 

» 

Id. 

1/1 id. 

itl. ........ 

4 

50 

Id. 

1/1 sur extra, c. à 

d. verre21 27. . 

6 

n 



Pour obtenir un bon eil'et avec ce vei re, il faut le mettre 
sur la glace du châssis, et non dans le châssis liii-niêine 
avec le cliché, car la vignette, étant peu fondue, donnerait 


(1) Notre Prix-Courant devant être envoyé en quantité consi¬ 
dérable nous te faisons aussi court que possible, pour cause 
d’économie; mais nos clients peuveut être persuadés qu’ils trou¬ 
veront dans notre maison tout ce qu’ils pourront désirer se 
rattachant a la photographie. 












ii 


un contour trop arreté. Itii hiver, on peut mettre la vi¬ 
gnette sur la glace du châssis, sur -i petites boules de cire 



gradant plus loin ou plus près de la tète, etc, ; mais, en 
été, la cire fond, la vignette se déplace, on est obligé de 
rarrèter a\ec du papier gommé. 


Combinaisons pour les objectifs 



)Our obi cuir le paysage et une reproduction dans de 
jonnes conditions; cependant, pour que celte combiuai- 



par celui qui est devant. Le pavillon (parasoleil) et la len* 



Objectifs supérieurs essayés a%ant l’eiii oi 


REPRODUCTIONS ET PAYSAGES 

Doubles pour portraits ^ sans foyer chimique , 

monture â ernnaillère : 

J/4 de plaque ()"b44 paysages et portraits. i'i « 

t fi plaque 63“'“^ pour portraits et paysages.... GU » 
Plaque normale 81“'"’ fiour portraits et reprod. 140 » 



140''’™ pour portraits et reproductions. 600 » 

Simples, pour vues et reproduclionSy monture 

sans crémaillère : 


\}1 Iliaque, 4.4»"'" 
1/'i plaque, 63"’“' 





-- C/.. 
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Platjue normale, 81“"*'.. 
— 1 \ 0"™ 

— 140 """ 


es 

I 10 
22*3 


JJ 


BINOCULAÏUKS : 

Deux oitjeclilSj 1/4 Oc [ilaque pour stéréoscojies. 
— ‘{/'ü plaque caries de visite et sld- 

réoscopes. 

Une loupe microscopique pour meure au foyer.. 
1 compte fil pour id. id. 

Cliaiiil)i‘<*s noires 


(îO » 

100 » 
8 » 
2 oO 


ï*our portraita à un tiroir, denr chàasù' cl glace 


dépolie : 

Pour 1/4 de plaque 0—12. 

. h; 

Pour 1/2 plaque 

13 18. 


l’oiir plaque normale 18 tl ..... 


Estr 

21 27. 



» 

I) 

ï) 

i 


n 

h 


Pour .paysages et portrnUs, deux châssis 

et une glace dépolie : 

pour un 1/4 à soufflet carré.. 24 

Carré pour ^fi id . 40 

Pour plaque normale, id . 00 

Pour 2l—27, à chariot et à crémaillère mobile 
avec deux châssis à rideaux; s’appliquant sans 

coulisses, etc., brevetéo.*. 03 

Pour 27—33 ou 35... 120 

Les grandeurs au-dessus de gré à gré, prix proporliou- 
nel à la grandeur. 

Cliaiiilires binoriitaires 

Pour cartes de visites cL stéréoscopes à souüleis 

glace dépolie, deux châssis à collodion 10-20. 30 i 

Pour stéréoscopes, id. id., glace0—17 1/2^ 


JJ 




* t * 

































Pieds iiortc->a P pareil il’ateiier 


Pour 

noi 

'male en chêne, 

à pédale, bascule, eic.. 

28 

Poil! 

21 - 

-27 

id. Id. 

35 

Potii' 

27- 

-35 

id. id. ... 

40 

Avec 

vis 

sans fin. 
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Pieds p<»i‘te-appareil fie eaiiipaf'ne. 

Pliants^ rentrantfi^ vis à écrou^ pfancketle pour être 
adaptée sous la chambre nowe afin de Vy fixer 


Pour 1/4 et 2/2. Il > 

Avec planchette-support pour normale. 13 » 

id. pour 2 l—27. 15 # 

id. pour 27—35. 20 » 

Appiii-têle 

Kn bois, se fixant au siège. 6 » 

En fer et cuivre, id. double genouillère. 10 » 

En fer, à mouvement appui-reins. 30 » 

Id. plus fort .. 3G * 

Id. autre système.. 40 » 


B«*ite à {places 


En bois blanc, 12 rainures sans poignée ; 


Pour 1/4....'.. 

9- 

-12 ( 1 ). 

2 t> 

Pour 1/2. 

13 

1. 9 • • • • 

2 » 

Pour cartes de visite binoculaires . 

10 

20 .... 

2 7b 

Pour stéréoscopes. 

9 

17 1/2. 

2 7b 

Pour normale.. 

18 

24 .... 

3 2B 


(1) Il est très-important que toute demande de glaces, de 
châssis, de passe-partout, cadres, etc., en un mot, de tout 
ce qui doit Être ajusté à l’apnareil de l'opérateur, soit accom¬ 
pagnée de la mention en millimètres, déterminant'la grandeur 
précise. 





















pour normale sur exira. '21 27 .... 

i\)nr glaces. 27.—;î3 en 27 35 , 

iiC .* .70 io_ 

Imi bois blanc^ %k rainures, avec poignée : 

l^our 1 / i.... 

Pour \}î .i. 

Pour 12—2l ou 10—20. 

Pour stéréosco[yes.. 

Pour normale..... 

Pour 21—27.. 

Pour 27 33 ou 35.. 

Pour 30 40. 


O » 

6 50 


3 » 

3 50 

4 » 

3 .50 

4 » 

5 » 

6 50 

7 y) 


Itoîto polisseiiso 

Compo.sée de : 

b a ]>oîtc en carton. \ 50 

1 cwcbet en argenté. b 75 

1 pinceau à épousseter la glace .. » 75 

2 tampons en peau de daim. 1 .50 

l boîte-tamis pour la craie. » 75 

1 carré de peau de daim. 1 5o 

(1) Boîte pour conserver les pa[»iers posilifs pré¬ 
parés pour 21—27. 15 » 

Pour t/2. 10 » 

Boîte complète à couleurs imur arpiarcllc. 8 » 

Id. id. id. supérieure.... IS » 

Cartnin lin, le tube. 1 » 

Bleu d’outre-iner, le tube. » 75 

Les autres tubes. ■ 50 

Godet or. » 50 


(1) S’il est vrai que le chlorure de calcium ait la propriété 
d’empécher les papiers préparés de jaunir, cliacuu i)eut se fa¬ 
briquer une boîte séparée eu deux parties, au moyen d’uu zinc 
ou tout simplement d’un carton troué, dont la p.artie inférieure 
sera garnie de’ 2.’)0 grammes de chloriii’e de calcium et la partie 
supérieure libre du papier préparé. 
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48 


4 ü 


* • t> 


4 ) 

S 


0 

B 


• * I 

1!1'I4**>**->* 




10 » 

i ‘4 » 


!É I 




» * 


» * 

« 4 


.3 » 

4 » 

6 « 


Godol argonl,.’. » 30 

Marie line, dift't^rentes dimensionSj lo pinceau.. « 30 

Chsissis 

t 

CHASSIS-PRESSE POSITIFS 

en hé Ire ou en chêne arec glace forte et ressortit 

Pour 1/4. 

— J /2. 

— normale,... 

.—, Q I__ 9 T 

_ 9 7 

^ É4I4<é I ■ 

f 

Pliincliottos à iiolîr les places 

Pour 1/4 et 1/2. 

— normale et 21—27. 

— 27—.33, etc. 

• • 

C'iivcttos lt«»rizontalcs en giitta*perelia 

Profondes à recouvrement ])Our bain d’argenl : 

Pour 1/4.:..;.. 

— I• ... 

Pour normale. 

„ ija_*1*; • 

— Q"T 

Piales pour solutions et autres bains 
Pour 1/4 .,'.. 

— I /2 * ... 

' normale.. 

AHflri \J \j ^ m ^ ^ m 

— 28 38 ... 

Accessoires en {[;utta'percha 

La collection dos quatre entoniioir.s entrant Pun 

l^n pot en guUa-percba pour solution d’hypo- 
sulfite. 


.3 ï 

4 I 

(> • * 

i » 

1 50 

2 50 

3 50 

4 50 
7 « 

dans 
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• « 


3 50 



































.Viise il hi'c et il aaîc [tour verser i^icide pyroi^al 


4'iivi*ttc^ (‘Il |iorccluii((‘. 



4àl;iees milices rodérs pmir iiép;';«tifs 


^ur 


Verres dépolis doiieis 

DEMI-DüUIiLES, DOUBLE DÜÜCI 

10—13. 

— 1/2 14 11).. 

— normale, 10 ^5. 

— 21 27 ou 22—28. 

3a 28 3G.. 


*•'7 

JM i 


Verres blancs pour iié^ntils 

QUALITÉ 

Il odes pour 1/4 0—12, l®*" clioix, la douz,. 

0 17 1/2 — 





1 30 


Coniimêtrcs- 



11- 

- i 

{) 

70 

12 

13. 

0 

83 

10 

20 stéréoscopes. 

1 

10 

13 

18. 

1 

liO 

13 


1 

80 

<-)■) 

^ «J 



80 

24 


3 

80 

30 

36.. 

1 ^ 

i 

60 

31 

4i . . . .... 

11 


38 

K** 

2o 

à 


1/4 

9- 

-12 la pièoe, K*'cIl . 

>1 

33 

stéréoscopes 

9 

17 1/2 — . 

» 

60 


13 

18 


O»* 

Oü 


10 

20 — 

ï> 

90 

normale, 

18 

î 4 _ 

1 

30 

— 

21 

'•)’7 _ 

1 

60 

— 

27 

’Vi _ 
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» *40 

« 75 


i>ï 

■b> ■ 

1 î>ti 
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» 80 
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— 1/2 

13 i 8 

D' choix 

— cari os do vi 

s., 12 21 

ou 10 10- 

— normale. 

DS 24 



20 — 


OuilZIUlK*. 2 jO 


C';ilihs‘Os en glitee forle doiieie 

Pour caries de vislle.*. 

— couper l'imape stéréoscopique olUenuc j)ar 


le binoculaire 


ler les images sler(’oscojn(|uos accoii- 


— cou 

P 

Pour !/i a coins ou carré 

— 1/2 - 

— nonnale 


« * « 


» * É É P 


P* 4 lt pp««l 


P- P m 


1 1 —^7. 


» ' P P 




t<*p*p PP 


bquerre do .’i-îi ceiitiuièlros 


(;i aees fortes poiir eliAssis 


De lu 
20 
2-1 
30 


2) 

26 

30 

36 


Verres gradues 

KN Cl'Xn.MKTUKS CUBKS OU GltAMMtS 


1 23 


2 J» 


2 30 

2 30 

3 50 
; 50 

ê P 

» 

6 » 


I 30 
I so 
3 30 

O » 


Verre gradué ou deux fie 

50 

et 1 00 cc. 

1 

50 

Le même gradué de 

1 

à ! 2r> 


25 

Verre gradué tle 

30 

et 60 

1 

50 

De même, do 

1 

à 60 

C} 

)) 

Verre gradué do 

1 

il 15 

1 

50 

Vorres à expériences, comme 

les précédents. 



mais sans graduations .. 




P J ■ P 

Aeeessoires 

«1 i vv rs 



Agate. à polir pour satiner.. 

« P P V 

■'**«i**pp* •ip 

>> 

44 

30 


% 























.» ;iü 


A^itaUMir en ci'islal, suivant la t’orce.15 à 

Balance à liascules (l) avec poids, defuiis la 

fraction du graininmt* jns([ii’à lûü. 

Cadre en bois pour servir à tidvclopper Ciniage, 

ti.3 et 

Cajisulc poi’celaine allant, an feu, de â-lO gr.., 

— — 500 

— — — 1,000 


Crocliets en argent 

O 

— argentés ... 


;> 

i 

Z 


}t 




i} 

P» »p 


>; 

n 

n 


» ài* 


Diamants de vitrier, suivant la force, de G, 10 et 

Doigtier en caouiciinuc, la pièce.... 

Cgoiiltoirs, 10 l'ainures pour glaces négatives... 

Cprouveites graduées, de. .. 1 

(jants en caoutchouc, la paire..... 

I.oupe de (50 à 80 inilliniètres. 

Niveau d’eau, de.^ 

Morlicr et pilon en cidsla! d(' ^50 

— — — .500 

— — — . 1,000 

■saisir les grandes irlaci's 

r ' 


15 




3 fl 


fl'p 

I ■! # » w # -f 


^ ^ # 4 



à 4 

I*- 

J 

0 

à 5 
3 
0 

10 
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I) 

n 

w 

)) 

*} 
}i 

ti 


É w m * 


Peau do {laiui, suivant la grandeur, de 
I*ince-glace. pour saisir la glace stéréosc.ope. ... 

Pince en Imftle, la pièce. 

I^ince an !)laireau, ibrt^ pour é[)ûusseter la glace. 

Pèse-alcool. 

Pè.se-éllier.. 

4 % h. r #>!■ f‘+^p«A-É + Afl'a ■ Aa-f-ÿB'H-PH'i ■ ■ 4^4 p t .*!# 

Porte-enionnoir en 1er.. .. 

i\îintcs à couper le bristol.. 

Pointes en diamant pour écrire sur le verre,., . 
Presse en fonte ou seiTe-joint... 


f: 


\ , I 

'd (i 


H 

} 

50 

lï i i> 

1 5(5 
1 50 
1 5(5 
3 )i 
“ / ,} 
» 
lï 
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(!) Le.s biilances dites à trébiiciiet ou :i étrier ne conviennent 
nullcnnent a lu photographie. 
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Sabliers compleurs de .10// ii 5/. rie. 

Toile, eir<?e très-belle, le mètre. 

V:iS(* il ber eti rrist;>! ]>oiir le pyrogalliqn 

Papiors <lî\ers 

La rame est composée de 20 mains, la main, de 21 feiiile 
les. 

I.a conservation du papier à pial cxijie un porleieuilU' 
ou des plateaux lorsque l’envoi se compose de tl ou 0 mains. 
Il serait imprudent de le rouler. — Si on le demande 
roulé par une ou deux mains i^randeur entière, il est bon 
(pi’il soit roulé sur une main de papier buvard, toujours 
utile à ropérateur. 

Ibqtier buvard fort, la main. i » 

— .loseph très-l)eaii, la main. « 40 

f ** ik 

it‘ » M t 


saxe siinencu? 


sa 


e. 


■ # * 


* * i i a 




+ * # 


: » j> 


Blaueliet et Kl.^ de Hîves, albuminé, salé 

érieur, l'"''choix, la main. <> -lü 

Nous avons renoncé aux secondes ipialités ; quel qu’en 
soit le prix, il est toujours U-op élevé pour le |)n)fil ipie 
î’o})érateur peut en tirer. 


Liasse de filtres ronds de Vrai, 11... 

41... 


###.* É<fi 4# 


l'ajiier noir valouté pour positifs directs, la O'nillc 

— — non velouté 

— jaune pour laboratoire. 




1 21 
'•2 20 
10 
<1 lu 

y> 


Carton I>rist 4 »l en feuilles «‘Htif*res 

Haisiti en 1, très-beau, pour cartes, le cent.. 

— en 4. très-fort, sans boutons, — 

# 

Jésus en 1. beau, sans boutons.., 


» « i 


en 4, très-fort . 


O 

1<S 


aa**ii**a'i*IP * 


al C 

4*> 


iî 

» 
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1 
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r>o 

1 

it 

1 

uO 

8 

no 

r; 

1» 




3 a 
3 :îo 
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— o-i 

Coiipr (‘Il H’ ou 4 éiii:ii'^(‘ 

pour stéivos., très-beau, sans bout, lerent 

— |iour rarles do visite sans filet. 

— ifi. avec filet rouge, bleu, 

noir, etc. 

Médaillons ovales avec orneiuents divers. 

lim[)orle-pièce i*our couper la carte ovale. 

Orand choix de, bristols do tout genre, cliine, etc., sut 
toutes grandeurs. Entourages {livers, etc. 

Carte blanche médaillons. 

Id. chine id. 

Id. sé[>ia id. . 

INis.st'-partout 
POUR C.VUTltS DE VISITE 

Très-beau.v ordinaires : la douzaine.... 

.N^ |S carrés, la douzaine. 

n5 — .. 

■ t 

18 Carré's iirlisti(|ues, la douzeiiu*. 

t)va!es, — . 

P 

A porte, ‘ — . 

Fantaisie 

Ces passe-|)art.out sont faits sur coinniande (d ne [«eii- 
venl. être livrés i|u’a[)rès ('înij jours. t)n peut- s’en rapi>or- 




* * * « 


« • 


t 110 
2 ÜO 

2 7 :’. 

:î » 
* t 

.* >1 
:i 9 
:{ 9 


ter à noire ctiolx. — On est 


ihre de les retourner 


Feiiitiirt*, noir, éeaîllé^ efe. (1''' choix) 
Pour 1/t) avec anneaux, la douzaitu'. 

™ l/tî . — 

“ . ~ 

__ 11*» 

* ^ *1*4 É#*». 


# 4 i 
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*1 


i ^ * * i * 

t /•* 

1 / — .... 

1/1 sur extra 


t ■ P* 
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13 
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75 
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l'üssopartMiit (suite;) 

HHISTOL lîUANC (1" cliolx) 

Pour 1/‘.i. hi iioitz<iin(‘. 

1^6 .... ““ • 

— 1/t 

- 1/;î 
— 1 /-2 

— i/l 

— 1/1 sur pxtni 

— 2! 27. 


l’our 


» » * « # 


■ É ■ # 


w É' ■ 4 '» 


* ■ 


(*9ta^riiié «ui ï<*i«té (l''*' r 

1/2. la (lûuzaiiK’ 

1/2 sur 11. — 

l/I sur 1/1. — 

1/1 sur oxlra. — 

2 1 27.. — 


t'r. c. 

2 » 
2 70 
.7 » 


'!■ 

f) 

7 

<) 

I.S 


» 

)) 

11 


i; 
9 
9 
11 
21) 


ï 

V 

J> 

7) 

J* 


Pâlp avec feuillures pour jiasse-parloiil, ovales nu coins 
ronds (CCS cadres soin peu solides) : 


Pour l/(). . 1 

a (louzainc . 7 

]) 

— t/t . 

— * T) 

» 


^ . G 


— 1/2. 

S 

W 

. 

— 

m L ^ 

V 

— 1/1. 

— . lu 

» 


liKAU CHOIX, TlîUS S0LH)t:S. 

Noirs vernis, polis an luiir avec fcnillurcs pour passe 
parlout, ovales ou coins ronds, choix : 

Pour l/(). la douzaine,.. 8 

— 1/ù. — 9 

_ ii‘! — l'> 


1 ) 

» 































(■;M!rc‘.s (SUITE). 


* > t • t 


* ■ • V 


a * * • P b 


INmr l;1 sur ('xtru.. — 

— (inuUle plîUjuo ... — 

(/tflrcs à hagucKos 1/2 jonc (lniv.s pour rrcoxcur 

1111 passc-parloul t'xtra-placpio, la piùcL'. 

— un normal ordinaire, la pièce... *.. 

Cadres gondoles noirs ovales avei* cercle doré. 

sans passe-partonl, I®*" choix : 

pour l;(). la douzaine... 

— 1/4.. 

— i/;î.. 

— 1/2.... — 

— l/l. — 

Cadn's dorés avec ornements, t homjiiels : 

Pour recevoir un passe-partout grandeur 1/2 

sûr 1/1... 

kl. nonnal sur e.xtra... 

Pour 1/2 sur extra. la douzaine,. . 

- 1/;^ . - 

— V‘i. — 

l’oiir 1/6.. la douzaine... 

' 1 /Oi....#.*..........*. “ 

Cadres en zinc l'oiidu, gravé, don'’, argi’tué, 

hronzé, etc. Patte dorée, rubans, ('te. 

Très-bcanx modèles pour cai les de \isil(*, cii 
bronze 
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28 
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.1 « 
2 bO 
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12 
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j) 
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y^ 
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G bO 



la douzaine... Il) 

» 

à (leux ouverturc's ... .• 

— 2 4 

>1 

2 en argent, oxvdé. ... 

- - 

M 

en doré. 

— 12 

n 

~— 

16 

» 


— 24 

« 

avec passe-))arfoiii.... 

™ II) 

)> 

' m m 

— Ib 

1» 

Pour épreuves: 

( 10ï(. 

— 8 
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(.’a*lr»*s (SLlTliJ. 


fl. c. 

Tour 1/4. — to » 

— 1/2.. — ;j() » 

II y a dans eu genre un choix eoiisidérablê dont le pi ix varie 

en plus ou ntotiis, suivant la richesse du dessin. 

Éf'i'iiis. 

I:N PE.VU, satin, VKLOUIÎS, PlCHtSSE, ETC. 

Sii))êricurs : 

Pour 1/9. la pièce.. . 

— J/h. — 


JUMEAUX. 


P • 


la pièce 


1 » 

■I “.i;i 

1 m 

'2 tt 

:i ■ >* 

3 » 

2 30 

3 îh 


— 1/4. 

— 1/3.. 

— 1/2 . 

Pour l/Ü. 

- i/î. 

— 1 / 2 ...... 

Les formes les plus varices, les métaux les plus riches peu¬ 
vent concourir à une augmentation de prix. On peut s’en rap 
porier à nous pour le choix et les soins apportés dans rinteret 
de nos clients. 

Bl’Oche on argonl doré 

— on doublé or . 

— plus grande,, doublé or. (i 


4 ■ • 




^ » 


on cuivre* do ré. 

13 lignes. 

13 — . 

13 — 




«1 • 4 « 


• É P • * P k- 


* •••*«« 


Ciissolellcsj cui\ro doré, à ressoris, ciselées^ clc.. 


Faiisso.s montres 
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mf 
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jï 
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2:; 
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311 
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1 ^ iiB 

J 'J 
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1 - 


— ;w — 

S(éi*éos*‘«|»«*s. 

nir» ncajoii, ù prismes, à rlmrnièrcs, In douzaine. 

— pliants. — 

Rn inaiwjuineric.. — 

r- })lus riche. — 

Kn bois, l’ccouvert de papier noir . . — 

1 lia n ••*•■*•*«•>** •*■*.* + ■.4 

Albums iiiiiruqiiiiis. 

Pour 24 caries, la pièce... 


« * 


• « 


t * 




■- I • ■ * 


* ■ a + « -f * 




* É • * I « 


_ 1(10 _ 

— 200 — ~ . 

Appureîls ooiiiplt‘ts. 

Appareil microscopique emnplei, avec ^daees, 

mastics, stanhopos, etc... 

poim 1/i (0 ( i'î) 

1 objoclif pour portraits et ri'productions. 

(jhainhre noire ordinaire ... 

Pied porlc-appareil d<‘campagne. 

Hoîte à glaces.,. 

12 Verrès rodés... 

\ Cil voue g U U a pour bain négatif..... 

1 Crocliel en ar 2 :cnl(i... 

r“ 

2 (Uivoltcs en porcelaine .... 

\ Pinceau h épousseter. 

1 Cliiissis-presso... 

1 Vase à l)e«; pour pyrogai : ou lU’islal.... 

1 Vfi'sP 

COMIUNAISONS l'OUIl STKUKOS(’0P(->'- 

1 Cliariot et. son châssis, glace déptdie et porte- 

f ■* i 4 ■ 9 É 9 9 # 

1 planchette d’angle 
1 Hoîie i\ aiaces.... 
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3ü 

40 

30 


4 ï «« 
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11 


.3 .HO 
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li 

lï 

12 » 

20 » 


130 


i; 


2.H a 

10 « 
10 » 
"î fi 
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» 80 

3 » 

^ P 4 

1 40 

» "r, 

4 ii(^ 

1 îiü 

2 >* 


10 


il 


4 *. 


2 HO 
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Appai'oiis t‘(>inpl<*tK (suiTii:) 

1 '2 Verres.. 

i*ûUR 1/2 plaque {13 I (8). 
iieetif 1/2 supérieur, piiysages et portniils.. 



1 

1 (3jambrc noire doiibre lirage... • 


V « ■ 4 * P 4 


PP«pÉ p»« ««444ip*É« 


•1 Pied de ramiragnc.. 

I lîoîte à glaces.... 

12 Verres rodés pi’eiiiier elioix. 

l (iroclret en argenté. 

l Idnceau à épousseter 
1 Cliàssis-Pi’essc. 

1 (’iivetle pour bains négatifs 

2 {buvettes plates. 

3 Entuiiiioiis en verre. 

1 Vase à bec pour pyrogai,.. 


t> > V » 




• * « • « * 


* « * « 


« « 


I Vase gradué 


C0.MIUNAtS0N ROUll STÉRÉOSCOPES 

1 Cliariot et son châssis, glace dépolie 
1 1 Ma lichette d’angle... 

I 


1 É- • « • # 



€.1 




* * » * * 


t *■ * * m * 


4 ■ 4 * 






12 Verres. 

Au comptant 4 p. 0|0 d’escompte. 

PLAQUE NOUMALIv (18 ] 2-4). 

1 Objectif snpér, plaque nor.^ pays, et port... 

1 Chambre noire... 

1 Pied pot'lc-appareil de camjiagne. 

1 P.oîte à glaces. 

12 Olacr's. 

1 (Iroidiet en argenté. 

l Plauchetle à jtolir ....... 

t Chàssis-jrresse .... 

\ Cuvette [)onr bain négatif... 

3 Cil vol les plates... 


lPpÉ«««4 


* 4 * 


• » * 


«> V « 
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^ Il 
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II 

)> 

40 

40 

75 
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TJ 

7 50 

ï* *♦ 

» i i> 
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30 


12 


}> 

1 )> 

2 ;10 
2 r 


î iti tf 
.38 
15 
3 

15 
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!ï 
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Gtt 

|p^ 4 r 
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3 » 
8 » 
h » 
!0 50 






































3 ]'’M[onii()ir.‘i. 1 “23 

1 V;is(' à lu'c pour pyro^al. 1 30 

"2 Vases i^i'adués... i » 

An (“oiiipiuiu, f> 0/ti (rescoiiipte, 

F.XTHA PLAQUK, SUPFniKUil (? 1 | 27;. 

1 ()l)]eeLir supérieur, 11 cent., pays. e(. |>orl. 350 » 

I (diambre à soullîel carré, 0,80 c. de longneur, 
créiuaillôi e, appl ique et rideau, système bre¬ 
veté, châssis-glace et châssis. 05 « 

1 Pied d’nlclier cliène, créinaillère, etc. 33 n 

1 lîoîle à glaces’. i 30 

I (ilaces fines rodées. ]9 20 

■12 Crochet en argenté.•. » 75 

1 Pianchcltc à iioiir. 4 » 

1 Cliàssis-presse.-. Ht » 

■1 Cuvette jiour liain d'argent. 7 jj 

\ Cuvettes ]>lates,. 18 » 

3 entonnoirs. ) 25 

1 Vase à bec pour pyrogai. 1 3o 

2 Vases LTadiiés. .3 » 

n 

An comptant 10 OjO d'escompte. 


nuantit.é convenablejpoiir a|)paroil I [-4 • 

1 tlacon collodion induré, a Vt’c llacon. 2 3tt 

30 grammes nitrate d’argent, avec tiacon. 0 to 

3 — aciile pyrogalli [lie . » 70 

flO — — acétifjuc... » 3o 

I kilog, livposultiîo de sonde. » 8o 

100 

'30 — vernis blanc pour négali!'. w 8o 

1[2 liasse tilire. .. » 60 

1 litre virage pour papier albuminé. 3 25 

2 entonnoirs. >* 30 



























<50 


(SL ITE). 

fr. i‘. 

<(1. main ulbuinilu* ... 1 75 

I main papier Imvard. I » 

Kn prenant pour base les produits nécessaires à l’appareil l[ i 
on peut se rendre compte d’une quantité relative pour un appa¬ 
reil d’une dimension supérieure. 


POUR LA PHOÏOLP.APHIU. 

Arêtalc (1) de soude pnrilié, le kilo^i' 


Acitle acétâiuc cristal isable^ parfail. jiiir, le kil.. 

— ritrique, l®"" blanc, diaphane crislallisé.... 

— chlorhydriiiue pur. 

— lorniiquc |>ur. 

— i,mllk]iic..... 

— nitri(pie à 40". 

p\ ro|i;allique sublimé, jxir.. 


*«*»»■ •• 


9 • 


Acide snllViritpie |)iir, le kilogr. 

— lartrique. I®*" blanc en cristaux... . 
Alcool de vin rectitié à 36 

— — à 40®. 

— ioduré (litpieur génératrice)... 

Ammoniaque lirpiide [)ur à 25". 

Llcii/ine incolore. 

iii-carbonate de potasse jmre. 

de soude juir crislallisé . 

U .... 


9 > 


* * * 4 


« 1 • • 


■ * 


f * * » 


■ * 


Bi-chromale de potasse... 

— —■ jaune ou rouge j)ur. 

boite à couleurs liquides, invent, et procédé Jieiloe 

Brome pur... 

Bromure d’amnioiiiiim 


« A « * * 
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(1 ) 5i quelques produits ont éo'! oubliés dans la nomenclature 
le client peut être assuré néanmoins, de les trouver dans nos 
laboratoires. 


é 




















l*r<Kliiils 4*liîiiiî(|iics (SUri'b!- 
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iU'üiiiinc (lo cadiniuin 

— (1(^ zinc. 

— lie poUissimii... 

(air lion aie do potasse pur. 

Clilorurc d’or, le s^ramiiio. 

— doublé li’or et de soude, le granuiie... 

— • do jilatiiie. — 

— de sodium pur, le kiiegranime..., 

— d^immonium... 

(li'iiie lé\ie;éc. 

(larlioiiaio do soude. 

(lire vierg:e pure. 

ditrato do i'er soluble en iiaillettes..... 

(’ollodion très-dense. 

— fluidité couvenaitlo. 

— ioduré inaltéraldo, le nacoii. 

Üoton soluble. le kiloü;i-. 

("lyannro de potassium on plaque.. ,.,. — 

'— — ou poiulro. — 

Doxtrino.. — 

Ksprit de bois rectifié. — 

lissence de lavande. — 

— de térébenthine roelîtiée .,. -. — 

Ktlier sulf’uritjuo à Ob'* rectifié 


1 • 




— ioduré {li(|ucur génératrice) . ., 

bluorurc de potassium. 

(jélaline blanche. 

Hyjiochloritc de chaux pur. 

llyposuifitc de soude, l'*" choix. 

Iode sublimé. 

lodurc d’ammonium. 

— de cadmium. *. .. 

— de zinc.) 
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4‘liillll({lics (suite). 


l(»luin (le j)t)tussiuiii. 

Kaolin, hiane j)ur.. 

Mercure inctaHuiue dislillé... 

>llrale (Targciit crislallisc deux lois... 

— — fondu — 

Nitrate de jdomh pur.. 

— de potasse pur. 

— dexincpiii'. 

l’hnspliate de soude pur. 

Porée rouge pour polir le verre. 

Sulfure de ])oUissium. 

f’olassc caustiijue eu plaijuc. 

Proto-clilorure de iiKU'ciirc..... 

Sel amniouiae lu’ul.. 

<—— 

■ ■ W '9‘ m 

— — I da UC, juir... 

Sucre de lait.... 

Sulfate de fer |)ui lavt'... 

Sulfate de fer auintoniacal. 


Vernis blanc pour négatif. 

— noir pour positif. 

— rose. 

Virage pour épreuves, alhuiuioi'. 

Bitume de ,!udée . 

Bromure de cliaiix. 

(lldoro-bromure (1(‘ cliaux. 

r.ldorure d'ur pur neutre brun. 

Cldomrc double d’or (M de polassinni.. 

tlhlonire de hnrvuiu...... 

(lidoroforme. 

Ohlorure de calcium.. 

Coton cardé.. .?>. . 

Cyanofcrriire de potassiuiii. . . .'i . 

Huile de naphthe reciifiée ........... 




le liii't 

l(' kiloc: 

* ^ 
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1'i‘odiiits (SUITF.)- 




.1 


IV. c. 

Hydi'Oiiu'liU^. — 12 « 

NilrntP il’uranc.. le kiloi,'i‘, 70 » 

V 

(.)r massir. — 2'i '> 

Poudre de eluirbori végétal. 

'reiiUiire de tournesol.. 

Penille de louniesol. — » 13 

Tous les l'roiliiiiK t'iiîiiiîigiir^v SOIU 

siK'cinleiiient |iréj)arés par iious-uiéme, et tous les jours 
un opéraieui’, .sous nos yeux, en l'ait fi'ssai en t'aisaiU ii*'s 
porli-ails pour le public. M eu (^sl de même pour les 
Papiers saiivs et alltiniiinrs.*—■ iSolre tirage éiaiil i 


uo- 


tidiemiemeni de ciiui à six ecnls épreuves, nous gan 
pour nous le reluit, (U nous n’i.“\pédiotis cpie les bonnes 
reiiille.s. 

/iVpo.svY/ow (/éj/érale de Vavis, l.ondt'es, ^itmlerdam 
Jiruwelles, 'l'onforne, Jlençon, elc. 

IMiisieiirs .llêdailles «‘t .Meiithiiis lioitorahlos. 

ATl-LIER Sl’EGIAL POUR LES I.ECONS DE PHOTOGRAPHIE 

Lu l'holoffrapliie rutionncllf’^ traité de 5Ü0 pages de 
A. Bei.i.uo, sera envoyée avec toute detnatule dé¬ 

passant, 30 fr. 

Les biiit Trai/és |>ré<a’‘dent.s du inênu' auteur sont 
eotnplétemont épuisés. 

Le Trcfifê de l*holoqrüplni‘ opératoire vient de [la- 
raître, en \ ente chez l'auteur, et cite/. Leilier, édileur, rue 
de Seine, 13.— \ fr. 

Seul dépositaire tie.s derniers exemplaires de la Photo 
yrn 
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